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ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 2? DÉCEMBRE 1941. 


PRÉSIDENCE DE M. Hyacrne VINCENT. 


En ouvrant la séance, M. Hyacinrme Vincenr prononce l’allocution 
suivante : 


Messieurs, 


Parmi les devoirs qui s’attachent aux fonctions présidentielles, il en est 


un qui ne laisse pas d’éveiller, chez celui qui a la mission de le remplir, 


d'inévitables sentiments de tristesse : c’est celui d'évoquer les noms et 


de rappeler l’œuvre de ses Confrères disparus pendant l’année. 
PP P P 


En soulignant une fois de plus les services qu’ils ont rendus à la Science 
8 


et l’honneur qui en rejaillit sur notre Académie, l’occasion m'est, du 


moins, offerte de renouveler à leur mémoire nos profonds et unanimes 
regrets. Notre consolation, si c'en est une, c’est qu’ils ne partagent plus 
nos douloureuses préoccupations présentes : 


Le trépas est un bien qui finit nos misères, 
a dit Voltaire. 
Nous leur gardons à tous un souvenir ému et reconnaissant. 


Notre illustre Confrère Cnaries-Émire Picar», Secrétaire perpétuel 
de l’Académie des Sciences, a succombé le 11 décembre dernier à la suite 
d’une longue et pénible maladie. Sa mort est un deuil pour notre 
Assemblée, mais elle l’est peut-être plus encore pour la Science et pour 
notre pays, car les travaux de ce grand Français jouissaient d’une répu- 
tation universelle. 

_C.-É. Picard était né à Paris le 24 Rae 1856. Dès son adolescence, 
il manifestait une précocité d'intelligence et de jugement véritablement 


exceptionnelle. En 1874, il était admis le premier à l'École normale 


supérieure (section des Sciences) el le second à l’École polytechnique. 
Il avait alors 18 ans. 
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En 1877, il fut reçu également le premier au concours d'Agrégation 
des Sciences mathématiques. 

Sa magnifique carrière scientifique et universitaire se déroule alors 
avec rapidité, à Paris comme Répétiteur, puis maître de conférences à la 
Faculté des sciences, à Toulouse comme chargé du Cours de Calcul 
différentiel et de Calcul intégral; puis à divers titres, à la Faculté des 
sciences de Paris jusqu'au jour où enfin il atteignit l’âge minimum 
nécessaire de 30 ans. [Il fut nommé, le 1°" novembre 1886, professeur de 
Calcul différentiel et intégral et, plus tard (30 novembre 1897), sur sa 
demande, professeur d'Analyse supérieure et d'Algèbre supérieure à la 
même Faculté. 

En 1894, il avait été chargé de la Chaire de Mécanique générale à 
l'École centrale des Arts et Manufactures. 

L'Académie des Sciences l'avait élu le 11 novembre 1889, dans la 
Section de géométrie, à la presque unanimité des voix. Il avait alors 
33 ans. Il a présidé l’Académie en 1910 et a été élu Secrétaire perpétuel 
en 1917, succédant à Gaston Darboux. 

La vie scientifique d'Émile Picard s’est signalée par les succès les plus 
éclatants. Ses travaux de Mathématique et de Physique l'on fait connaître 
chez les savants du monde entier. Il serait bien difficile de signaler ici 
l'ensemble de son œuvre, qui est immense, et dont l’énumération 
imprimée dépasserail une centaine de pages in-4°. Je rappellerai plus 
particulièrement le célèbre Théorème de Picard, ses travaux sur la Théorie 
des équations différentielles et. fonctionnelles; sur les Fonctions algébriques ; 
les nombreux Théorèmes, Equations, Intégrales, Groupes, etc., auxquels 
est attaché son nom; ses publications sur les Fonctions indépendantes 
qu'il a appelées hyperfuschluennes et hyperabéliennes: sur la classe des 
hyperelliptiques etc. , 

Appliquant ses conceptions et ses découvertes aux autres branches 
de la Science, en particulier à la Physique (et même à la Biologie dont 
il a parlé à diverses reprises) il disait très justement : « Plus une science 
se développe, plus on voit grandir le rôle du nombre ». 

Ses ouvrages de Physique mathématique, ses publications sur l'Histoire 
des Sciences, sur la Philosophie scientifique etc., ont eu un grand 
retentissement. : 

L'Académie française l’avait élu en 1926 parmi ses Membres. 

n 1932, il était élevé à la dignité de Grand Croix de la Légion 
d'Honneur. | 
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Je rappellerai que l’Institut Mittag-Leffler, de Stockholm, lui a conféré 
sa grande Médaille d’or. 

En 1939, l’Académie des Sciences a célébré solennellement le 
Cinquantenaire de l’élection de son illustre et vénéré Confrère et 
Secrétaire perpétuel. Ce fut l’apothéose émouvante de celui que Marcel 
Prévost avait appelé « un prestigieux investigateur »; de celui, encore, 
dont un grand mathématicien étranger, Torsten Carleman avait dit 
que ses travaux « ont renouvelé certaines parties de la Science mathé- 
matique » et que « son célèbre Théorème est un chef-d'œuvre d’imagi- 
nation, de rigueur et d'élégance qui brillera toujours comme une étoile 
de première grandeur ». 

Que pourrait-on ajouter à un tel éloge ? 

J’éprouve personnellement une grande tristesse à rappeler la fin 
d'Émile Picard : une amitié particulière m’unissait à lui depuis longtemps. 
Tous ceux qui l’ont connu appréciaient sa bienveillance innée, sa noblesse 
de caractère, son esprit d'indépendance, ses idées de justice. Ils 
admiraient l'élévation de ses sentiments qui faisaient de lui un homme 
moralement comme intellectuellement supérieur. Le cœur était, chez 
lui, à là hauteur de sa raison et de son génie. 

Né le 8 juin 1851, Jacours-ArsÈne »’Ansonvar s’est éteint le 31 dé- 
cembre 1940, après une vie consacrée tout entière à la Physiologie, à la 
Physique générale, à l'Électrothérapie. Dans chacune de ces branches de 
la Médecine, il s’est révélé un initiateur; dans chacune, il a apporté des 
découvertes qui ont illustré son nom. 

Élu par notre Assemblée le 4 juin 1894 dans la Section de médecine, 
Arsène d'Arsonval a été son Président en 1917. 

Il serait difficile de rappeler tous les travaux de ce grand savant si 
original par la pensée, digne collaborateur, puis continuateur de Claude 
Bernard dans sa chaire du Collège de France. L'étude de la chaleur animale 
et de son titrage calorimétrique, celle de la téléphonie, celle du choc élec- 
trique chez le Grymnote et la Torpille; ses publications retentissantes sur les 
courants de haute fréquence et leurs applications inattendues et si efficaces 
dans le traitement de certaines maladies; ses recherches sur la diathermie, 
sur l’électrocoagulation; les innombrables appareils nouveaux qu'il a 
introduits dans le laboratoire et dans la pratique médico-chirurgicale, 
lui ont valu une réputation universelle. 

. On lui doit encore, dans le domaine de la Biologie, des études appro- 
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fondies sur les gaz respiratoires, sur la toxicité de l’air expiré, sur l’enre- 
gistrement des phases d’excrétion de l’urée, sur le spectre d’absorption de 
l’hémoglobine, sur l’action microbicide de la lumière, etc. 

La découverte du principe des sécrétions internes et de leur rôle puissant 
dans certains phénomènes organiques de haute importance, a été une 
révélation pour la Médecine. Brown-Sequard a reconnu que, dans cette 
œuvre d’une si grande portée, la part de d’Arsonval « était au moins 
égale à la sienne ». C’est là un titre de plus ajouté à tous ceux qui honorent 
la mémoire de l’illustre savant que fut Arsène d’Arsonval. 


Aueuste Béuaz, l’un des représentants les plus éminents de la Chimie 
organique, faisait partie de notre Assemblée depuis le 31 janvier 1921. 
Né à Lens le 29 mars 1859, il a succombé le 2 février 1941, après une 
longue maladie. 

Auguste Béhal a donné, pendant toute sa vie, l'exemple du travail et du 
dévouement à la Science. Ses études pharmaceutiques terminées, il 
concourut avec succès pour le titre de Pharmacien des Hôpitaux. Dès ce 
moment, il se faisait connaître par ses travaux sur les carbures acétylé- 
niques. PEN 

Nommé en 1889 professeur agrégé à l’École de Pharmacie de Paris, 
il y fonda un enseignement de la Chimie organique en notation atomique. 
Il devint ensuite maître de conférences de Chimie organique à la Sor- 
bonne et, en 1900, professeur de Toxicologie à la Faculté de Pharmacie, 
puis de Chimie organique à cette Faculté. 

Il a été Président de l’Académie des Sciences en 1939. 

L'œuvre scientifique de Béhal est considérable. Son rôle comme direc- 
teur de l'Office des produits chimiques ne l’est pas moins. 

Il a consacré de nombreuses recherches à l’étude des carbures acé- 
tyléniques, à leurs réactions, à leurs espèces nouvelles, à leur classificatidn. 
On lui doit des travaux originaux sur les produits de distillation du bois, 
sur le gaïacol cristallisé découvert par lui, sur l’homocrésol et les éthyl- 
phénols, sur les cyclénones, sur la constitution chimique de la cétone 
bicyclique qu'est le camphre, sur sa synthèse industrielle à partir du 
pinène. 

Il a découvert les divers anhydrides mixtes de l’acide formique. Il s’est 
consacré avec Sommelet à la préparation des éthers oxydes de glycols et à 
celle des aldéhydes bisubstitués; avec Tiffeneau, à l'obtention de divers 
éthers de phénols naturels. 

On lui doit la découverte de la chlorurée et celle de l'acide cyanurique. 
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La mort d'Hevxr: Leseseue, survenue le 26 juillet 1941, a mis le monde 
mathématique en deuil. 

Il était né à Beauvais en 1855. Il franchit rapidement les échelons qui de 
l'École normale supérieure devaient le conduire, en 1910, à la Sorbonne, en 
1921, au Collège de France, enfin en 1922, parmi nous, au fauteuil que 

la mort de Camille Jordan laissait vacant dans la Section de géométrie. 

De nombreuses Académies étrangères l’appelèrent dans leur sein. 
Plusieurs Universités étrangères lui avaient conféré le titre de Docteur 
honortis causa. 

L'origine de cette grande notoriété fut la découverte d’une intégrale 
aujourd'hui classique, connue sous le nom d'intégrale de Lebesgue, que 
les mathématiciens considèrent comme le principal algorithme créé depuis 
la série de Fourier pour l’étude des fonctions discontinues. 

Venant au moment où d’autres mathématiciens français, imaginant 
une classification des fonctions, établissaient une méthode de mesure des 
ensembles, elle acheva de fournir les bases d’une théorie nouvelle des fonc- 
tions réelles, dont le développement fut rapide et considérable. Les cher- 
cheurs se spécialisèrent dans l'étude de celle-ci; des centaines de Mémoires, 
voire des périodiques spécialisés, lui furent exclusivement consacrés. 

Dans ces domaines si abstraits, Lebesgue, doué d’un esprit critique et 
affiné, d’un sens profond des réalités, n’acceptait pas sans contrôle ce que 
d’autres considéraient comme suffisamment établi. Ses camarades racontent 
qu’à l'École normale, à la suite des cours où il était enseigné que toute 
surface applicable sur le plan est une surface développable, c'est-à-dire 
réglée, il les abordait malicieusement, un mouchoir froissé à la main, pour 
leur montrer une surface non réglée qui pouvait tout de même être 
appliquée sur le plan. Cette simple observation fut l’origine de ses études 
sur les surfaces applicables sur le plan. 

Je ne puis ici que citer la nature des principales recherches par les 
résultats desquelles Lebesgue ouvrit des voies nouvelles à l’activité des 
mathématiciens de notre temps : notion des fonctions sommables, des 
fonctions barrière, étude de la convergence des séries de Fourier, des 
intégrales singulières, de l’ordre de la meilleure approximation d’une 
fonction, etc. 

La science mathématique doit beaucoup à notre éminent et regretté 
Confrère que ses amis n’ont pas vu disparaître sans émotion. 


Pau Sasarier était, depuis 1913, Membre non résidant de l'Académie 
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des Sciences; il fut élu le premier dans cette Section quand elle fut créée. 

Chargé du Cours de Physique à la Faculté des sciences de Bordeaux, 
puis à celle de Toulouse, Paul Sabatier fut nommé titulaire de la chaire de 
Chimie dans cette dernière ville où, depuis lors, il n’a cessé de séjourner. 
Il a été doyen de la Faculté des sciences, puis recteur de l’Université de 
Toulouse. 

Né le 5 novembre 1854, il est mort le 14 août 1941. 

Il s’est fait connaître par ses travaux sur les sulfures métalliques, puis 
par ses études de thermochimie, auxquelles ont succédé ses nombreuses et 
fructueuses recherches relatives à l’analyse spectrale et aux spectres 
d'absorption de certains sels métalliques. Bientôt après, il abordait le 


domaine de la Chimie minérale (chlorure ferrique, chlorhydrates de chlo= 


rures métalliques tels que ceux du fer, du cobalt, du cuivre; composés du 
bore, etc. ). 

La seconde phase de l’activité remarquable de P. Sabatier a été 
consacrée à la Chimie organique dans laquelle il s’est particulièrement 
illustré, notamment dans l’étude des hydrocarbures, alcools, aldéhydes, 
cétones, amines, phénols, etc. L'utilisation systématique de la catalyse l’a 
conduit à des découvertes de premier ordre qui lui ont valu le Prix Nobel 
en 1912 : fixation de l’hydrogène sur de nombreuses combinaisons orga- 
niques, grâce aux propriétés du nickel; catalyses de sens inverse en 
fonction des modifications de température, accompagnées parfois de cycli- 
sations; rôle analogue d’autres métaux (cobaltetc.); propriétés catalysantes 
des oxydes métalliques, aboutissant surtout à des déshydratations, etc. 

Les applications de ces beaux travaux, dans les laboratoires scientifiques 
et industriels, sont sans nombre. 

Paul Dh. est l’un des représentants les plus éminents de la Chimie 
française. 


Frénéric-Jran-Enmoxp Swarrs a été Correspondant de notre Académie, 
dans la Section de chimie, depuis le 25 juin 1928. Il était né le 
2 septembre 1866 à Ixelles. Il a saccombé, à Gand, le 6 septembre 1940. 
Il a été professeur à l'Université de Gand. 

Les travaux de Swarts sur les composés fluorés organiques ont une 
grande importance par leur nouveauté et par leur originalité. Ce sujet 
d'étude, remarquablement approfondi et abordé à l’aide de méthodes 
inédites, lui a valu une haute notoriété en Belgique et à l'étranger. 

Des nombreux composés fluorés qu'il a obtenus il a déduit, par ses 
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recherches, des conclusions relatives à l’affinité du carbone pour le fluor, 
ainsi que les caractéristiques physico-chimiques des représentants orga- 
niques fluorés, des deux sels que forme la PU ns avec l'acide 
fluoro-chloro-bromacétique, etc. 

La mort de Swarts a été une grande Done pour la Chimie et pour 
la Science. 


La carrière de Lucien Danrer, Correspondant de notre Académie, a été 
consacrée tout entière à l'Anatomie végétale et à ses applications pratiques: 
Docteur ès sciences en 1800, professeur à la Faculté des sciences de 
Rennes en 1902, L. Daniel était né le 1° novembre 1856. Il a succombéle 
26 décembre 1940. 

. L'Académie des Sciences l'avait élu Correspondant pour la Section de 
nique le 10 mars 1930. 

C’est particulièrement dans la culture des Crucifères, dans celle des 
légumes les plus divers, dans celle de la Vigne, dans la lutte contre le 
Phylloxera, etc., que s’est exercée sa grande activité. Ses recherches ont 
introduit des conclusions importantes aussi sur la nature de l'influence 
réciproque des symbiotes, leur postérité, leurs caractères acquis. Son 
Étude sur la Greffe a une valeur classique. 

On a considéré Lucien Daniel comme le fondateur de l’'Horticulture 
scientifique. 


Messieurs, 


Si le sort de tout ce qui est vivant est de disparaître tôt ou tard, si la 
mort est l’aboutissant simple et naturel de l'existence, on ne saurait 
oublier que la maladie vient sans trêve ajouter son influence néfaste à cette 
loi inéluctable. Ainsi qu’en témoignent, chaque année, les morts de notre 
Assemblée, elle additionne lourdement ses effets à ceux de la vieillesse. 
Mais les jeunes n’en sont point exempts. Ils lui paient, en tous pays, un 
tribut élevé. Je pourrais appuyer cette remarque sur des statistiques 
impressionnantes. 

Il est toutefois consolant de savoir que ces dernières accusent une amé- 
_lioration régulière de l’état sanitaire des populations et qu’elles manifestent, 
en particulier, une régression importante des maladies infectieuses. Les 
recherches scientifiques modernes, la mise en pratique des règles hygié- 
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niques et prophylactiques qui en découlent, ont, en effet, suscité de très 
grands progrès qui intéressent au plus haut point la santé bia 

C'est à ces progrès que l’on doit encore l'accroissement de la durée 
moyenne de la vie. D’aucuns nieront peut-être que l’évolution humaine 
vers une longévité plus grande présente un intérêt social. Je crois inutile 
de réfuter ces considérations : elles s’inspirent de la mentalité primitive 
de certaines peuplades africaines. 

La santé est la condition primordiale de la vie pratique ou intellectuelle. 
« Elle est » a dit Descartes «le premier bien et le fondement de tous les 
autres biens de cette vie ». Si les maladies qui viennent en bouleverser le 
cours s'inscrivent aujourd'hui en courbe descendante, si les misères 


sl 


physiques et morales qu’elles impliquent tendent à s’éteindre, n'est-ce 
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pas là une manifestation précieuse du bienfait social apporté à la civili- - 


sation moderne par l’œuvre de la Médecine ? 

De nos jours où Esculape, fils d’Apollon, n’est plus un dieu, la science 
médicale s'est dégagée de l'empirisme nuageux du passé. En présence de 
la complexité extrême qui caractérise les fonctions biologiques normales 
aussi bien que leurs manifestations morbides, elle fait appel, pour les 
étudier et les interpréter, à la Chimie, à la Physique, à la Mécanique, à 
l'Histoire naturelle. Ces diverses sciences lui dispensent leur collaboration 
commune. Elle s’édifie sur leur ensemble méthodique et raisonné et leur 
apporte, à son tour, la consécration de ses découvertes. C’est pourquoi 
Claude Bernard a pu dire « que l’investigation médicale est la plus 
compliquée de toutes ». 

Le physiologiste, le biochimiste, le bactériologue s'efforcent de 
condenser dans un tube à essai, de réaliser dans la cornue, de transposer 
chez l’animal une parcelle incertaine de la vie afin d’en étudier le méca- 
nisme et ses défaillances. [ls sont des chercheurs de vérité. 

L'idéal serait, sans doute, pour eux, de pouvoir ramener à des 


lois strictement définies les multiples phénomènes qui président au 


fonctionnement de l'organisme et aux perturbations sans nombre suscitées 
par la maladie. Aïdées de la recherche expérimentale, nos pensées 
circonscrivent ces problèmes, elles en pénètrent la surface, mais elles 
s’immobilisent bien souvent devant l'obstacle plus lointain de l'inconnu 
ou de l’invérifiable. Émile Picard a donné l'explication de cette relative 
impuissance lorsqu'il a dit de la Biologie que, pour l'interpréter dans 
son entier, il serait nécessaire d'introduire un nombre immense de 
variables si on voulait construire des théories de même type que celles 
de la Physique. 
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La vie est, en effet, l’expression ou la traduction d’un ensemble 
infiniment complexe, mais harmonieux et discipliné, de phénomènes 
physico-chimiques et mécaniques adaptés à des fins spécifiques et ayant, 
en dernière analyse, pour raison fondamentale, la conservation de 
l'individu et celle de l’espèce. C’est une œuvre passionnante de s'attacher 
à l'étude de ses déviations pathologiques et de s’efforcer de déchiffrer les 
conditions étiologiques qui les commandent, afin de les prévenir ou d'y 
porter remède. 

A cet égard, le déterminisme des maladies infectieuses, qui jouent un 
rôle prééminent dans la morbidité et la mortalité humaines, est devenu 
- beaucoup plus accessible depuis que, parmi ces maladies, il en est qui sont 
susceptibles d’être reproduites expérimentalement chez l’animal. Certes 
nos méthodes n’en demeurent pas moins limitées dans leurs résultats. 
Pascal a dit « qu'une mouche tient la raison de l’homme en échec ». Cette 
pensée est toujours vraie. L'homme de laboratoire est incapable de cons- 
truire artificiellement la plus humble cellule vivante, animale ou végétale. 
Mais il peut rendre cette cellule malade à l’aide d’un virus, d’une toxine 
ou d’un poison chimique. De même, ayant isolé le germe d’une affection 
transmissible, il peut reproduire celle-ci sans fin chez les animaux réceptifs. 

Il peut même faire naître cette réceptivité chez l’animal normalement 
réfractaire. Dès lors, il lui est loisible de scruter toutes les phases de cette 
maladie et ses modalités diverses, d'en suivre pas à pas la marche et 
d'analyser les lésions anatomiques et histologiques qu’elle a déterminées. 

Il y a plus. Par l'éducation patiente et progressive d’une bactérie 
banale, entièrement inerte et inoffensive, il a le pouvoir de modifier 
certains de ses caractères morphologiques, biologiques et culturaux. Il 
peut, en un mot, la faire évoluer, la transformer en type $, créer avec elle 
un agent pathogène nouveau et réaliser ainsi une maladie infectieuse 
inédite, ayant sa symptomatologie spéciale et capable de tuer en quelques 
heures le cobaye ou le lapin. 

Inversement, il a la faculté de faire régresser ce germe dangereux et de 
produire avec lui un virus-vaccin protecteur ; ou bien, l’ayant inoculé sous 
ses formes de plus en plus virulentes, il confère au sérum de l’animal des 
propriétés curatives spécifiques. 

En conséquence, l'étude attentive de ces diverses maladies expérimen- 
tales ou artificielles et leur comparaison avec les processus infectieux qui 
sévissent sur l'espèce humaine ou animale, ont permis d’en déduire des 
notions d’un intérêt fondamental sur les conditions si longtemps incer- 
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taines qui président à leur éclosion et à leur développement. Les mêmes 
constatations ont conduit à d’autres conclusions non moins importantes 
relatives à la prophylaxie scientifique et au traitement de ces maladies 
microbiennes. 

Roger Bacon a dit : « On peut, sur les vérités de fait, se passer du raison- 
nement si l’on sait se servir de l’expérience ». Ce qui précède démontre 
l'exactitude de cette opinion. C’est, en effet, dans l'atmosphère du labora- 
toire que naissent les conceptions et que s’édifient les connaissances d’où 
sont issus les progrès de la science médicale. Ces problèmes sont sans 
nombre. Mais il n’est peut-être pas un seul d’entre eux, même parmi les 
plus simples en apparence, derrière lequel ne se cachent des énigmes ou . 
des mystères. Il y a plus. Nous vivons souvent en leur voisinage, nous les 
frôlons, en quelque sorte, chaque jour sans en soupçonner l'intérêt, 
peut-être parce que nos regards et notre esprit sont en familiarité continue 
avec eux. Nous sommes, à leur endroit, comme l’aveugle-né qui, ayant 
toujours vécu dans la nuit, ne soupçonne pas la splendeur magique de la 
lumière ni même sa réalité. 

[Il est pourtant, dans l’existence silencieuse du savant ou du penseur, 
des périodes trop rares pendant lesquelles, mal contenue par la rigidité de 
l’expérimentation ou par celle de la raison, l'imagination libérée un 
moment des chaînes qui l’immobilisent, prend son essor pour aller à la 
recherche de l'inconnu. Sous le voile obscur qui le dissimulait jusqu'alors, 
elle entrevoit des lueurs indécises de vérité. Parfois aussi, elle découvre 
tout à coup, avec surprise, des horizons radieux, des intuitions neuves, 
inattendues. Les minutes les plus précieuses de la vie intellectuelle sont, 
peut-être, celles qui répandent cette clarté fugitive mais féconde sur 
l'incertitude de la pensée... 

Pourquoi nier le rôle de l'inspiration chez le savant ? Freinée par la 
rigueur du jugement et subordonnée au contrôle du laboratoire, elle 
conduit à la voie de l'invention ou de la découverte. Le savant n’est peut- 
être pas aussi éloigné qu'il le paraît de celui qui forge des vers ou qui 
condense un sentiment dans une expression musicale, de celui, encore, qui 
fixe la vie avec le pinceau, le ciseau ou le burin. Car lui aussi, il s'efforce 
de créer et, y étant parvenu, il est proprement un poète. 

J’évoque, en prononçant ces mots, le souvenir des grands hommes qui, 
dans tous les domaines que se partage la Science, ont accompli des décou- 
vertes qui honorent l'humanité. Je songe, en particulier, à Claude Bernard, 
le génial fondateur de la Physiologie, à Louis Pasteur, à qui la Médecine 
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est redevable non seulement des méthodes et des travaux qui ont immor- 


talisé son nom, mais encore des recherches qui leur ont succédé et qui en 
procèdent directement; car les investigations médicales et bactériologiques 
entreprises après lui n’en sont que la continuation rationnelle. Et, au 
risque de me séparer de l'opinion commune, je garde la conviction que, si 
Pasteur eût été médecin, son génie eût agrandi davantage encore le champ 


.de ses admirables découvertes. 


À coup sûr, celles-ci nous ont conduit à transformer les principes géné- 
raux de lutte contre les maladies virulentes. Nous avons appris qu’à côté 
de leur expression classique, presque toutes affectent des modalités mul- 
tiples, dissimulées souvent sous des nuances atténuées, voire subtiles qui 
n'en propagent pas moins l'agent pathogène. Dérivée de la précédente, la 
notion des « porteurs de germes » est venue dissiper bien des incertitudes 
dans la doctrine de l'extension de ces maladies. Véritable science par ses 
principes fondamentaux comme dans ses applications techniques — qui 
réclament à un titre égal le concours du laboratoire — l'Épidémiologie 
a accompli, de nos jours, des progrès considérables dont a bénéficié la 
santé de tous. 

Depuis Jenner, promoteur de la vaccination antivariolique, les travaux 
de Pasteur ont fait connaître la vaccination contre la rage, contre le 
charbon, contre le choléra des Poules, etc. A son exemple le laboratoire 
est parvenu à asservir et à éduquer d’autres virus, à s’en faire des colla- 
borateurs dociles, à les transformer en vaccins protecteurs. 

Dans ce domaine, les résultats fournis par l’immunisation active de 
l’homme contre certaines maladies de haute gravité sont dignes d’être 
notés. On a peut être oublié, en certains milieux, lesincalculables économies 
de maladies et d’existences humaines réalisées par elle, depuis l’année 1910, 
chez près de treize millions d'hommes, de femmes, d'enfants, de vieillards 
yaccinés contre la fièvre typhoïde et les fièvres paratyphoïdes, non seulement 
en France, dans ses dépendances et ses colonies, mais encore en de 
nombreux pays étrangers. Certain témoignage historique a rappelé qu’on 
lui doit aussi une « grande part » dans le résultat de la guerre mondiale, 
par la protection puissante qu’elle a assurée à nos armées. À cet égard, 
celle-ci a constitué une immense et décisive expérience. 

La fièvre typhoiïde est, avec la variole, la plus évitable des maladies. 

A la même époque, le choléra a disparu entièrement en Orient chez ceux 
qui, par milliers, ont été soumis à la méthode de vaccination fondée sur le 
même principe nouveau. u 
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Plus récemment, la vaccination antidiphtérique, instituée par Ramon, a 
fait reculer la diphtérie, tueuse d'enfants et l’on ne saurait trop en féliciter 
son auteur. Le télanos peut aussi être prévenu par la vaccination. 

Appliquée en divers pays, la vaccination contre la peste, la fièvre jaune, 
la fièvre aphteuse, le méningocoque, etc. a donné des résultats pleins de 
promesses. 

Mais la liste n’est pas close des maladies mortelles dont la Science. 
triomphera tôt ou tard. Il n’est pas défendu de croire que certaines infec- 
tions chroniques et rebelles seront vaincues à leur tour. Notre regretté 
Collègue Albert Calmette, en collaboration avec Guérin, s'était attaqué à 
ce difficile problème, à propos de la plus fréquente et de la plus redoutable 
d’entre elles, la tuberculose, qui détermine près de 13 pour 100 de la 
mortalité humaine.s 3 

Si la Prophylaxie se propose de conjurer les maladies, la Thérapeutique 
s'efforce de les atténuer ou de les guérir. Les méthodes modernes de 
traitement ont également bénéficié des travaux dus à la Microbiologie, à la 
Chimie, à la Physique. Nul n’ignore ce que l’on doit à la grande œuvre de 
la sérothérapie antidiphtérique de Behring et de Roux, à la sérothérapie 
antitétanique de Behring et Kitasato, à la sérothérapie antivenimeuse de 
Calmette, etc. 

Je ne puis que mentionner ici les autres méthodes sérothérapiques 
récentes, employées efficacement dans le traitement d’une affection 
commune, la Colibacillose, ou de la septicémie streptococcique, habituel- 
lement mortelle. 

La Chimie est, selon Ostwald, à l’origine principale du système énergé- 
tique des corps vivants. Pour cette raison, elle devait apporter à la 
Thérapeutique l’appoint de médications très nombreuses, dont quelques- 
unes de haute valeur : celle de Domagk a témoigné de la grande efficacité 
des sulfamides dans le traitement de diverses infections graves ou rebelles. 

On doit être reconnaissant à M. et M"° Tréfouël, MM. Nitti et Bovet, 
d’avoir précisé la nature chimique du principe actif et d’avoir ainsi étendu 
l'essor de la sulfamidothérapie. 

Par leur importance, les acquisitions de la Biologie ne le cèdent en rien: 
à celles des autres branches de la Médecine. Qu'il me soit permis de rap- 
peler la découverte des hormones, dont l'existence avait été démontrée par 
Brown Sequard et À. d’Arsonval; celle de l'insuline, déjà mise en évidence 
par Minkowski et par E. Hédon: celle de l’adrénaline; la notion de 
l’anaphylaxie; celle de l’alexine et des sensibilisatrices spécifiques dont les 
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mémorables travaux de J. Bordet ont défini le rôle en Immunologie; 
la culture des tissus (Carrel); les vitamines et leur synthèse chimique; le 
rôle des chromosomes dans l’hérédité; la découverte des ultra-virus, celle 
du virus cristallisé de la Mosaïque du Tabac etc. 

L'énumération qui précède, déjà longue, ne traduit pourtant que d’une 


manière bien incomplète ce que l’on doit à la Médecine nouvelle. 


La santé est une forme souvent insoupçonnée et toujours fragile du 


‘bonheur : la Médecine «a l'ambition de la sauvegarder. Elle s’efforce 


encore, par les mesures d'hygiène générale et individuelle qu’elle prescrit, 
de fortifier le corps et l’esprit de l'enfant, de l’adolescent et de l'adulte. 
Est-il une tâche plus belle que celle qui se propose de préparer physique- 
ment et moralement la race humaine à sa destinée et de l’élever à ce qui 
fait l'honneur et la dignité de la vie, je veux dire l'effort, le travail et 
le devoir ? | 

C’est ainsi qu’en ce siècle frémissant de haines et de conflits, la 
Médecine s’offre à tous comme un symbole de civilisation et de paix. Elle 
poursuit cette fuyante chimère de vouloir affranchir chacun, parfois 
malgré lui, de la maladie, source de tristesses et de souffrances sans 
nombre. Elle s'attache à réduire l’œuvre de mort répandue dans la nature. 
Elle atteste enfin aujourd’hui, elle dépassera demain ses réalisations 
fécondes et ses bienfaisantes promesses | 


PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 49414 
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PRIX FRANCOÉURAUIESE SERRES 
(Commissaires : MM. É. Picard, J. Hadamard, É. Borel, H. Lebesgue, ÿ Te 
J: Drach, H. Villat, G. Julia, P: Montel; É. Cartan, > rapporteur.) !| L re 


La CRE propose de décerner le prix à M. Paur Nes GA 
professeur à la Faculté des sciences de Besançon, pour ses travaux de 
géométrie. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. | Der 
War \: " 
MÉCANIQUE. | D |. 
PRIX MONTYON. ÉTAT 


(Commissaires : MM. É. Picard, É. Borel, J. Drach, É. He #2 ne 
A. de Gramont, L. de Broglie, 2 Caquot: H. Villa, LAPDOTEMESSS #5 Ne 


ro < 4 
La Commission propose de décerner le prix à M. Roserr Muzer, | ÿ ” 
professeur à la Faculté des sciences de Lille, pou ses travaux sur oo ee ": 
frottement. LOARE, AD 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX PONCELET. : 


(Commissaires : MM. É. Picard, É. Borel, J. Drach, É. Jouguet, 
A. de Gramont, H. Villat, A. Caquot; L. de Broglie, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léon Brizrouix, 


_ professeur au Collège de Krance, pour l’ensemble de son œuvre en 
mécanique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PIERSON-PERRIN. 


(Commissairés : MM. É. Picard, É. Borel, J. Drach, E. Jouguet, 
_ À. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie; A. Caquot, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Apmen Focu, 


professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur les 
souffleries supersoniques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
. 5 n L ñ ‘ 
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FONDATION HENRY BAZIN. 


(Commissaires : MM. É. Picard, É. Borel, J. Drach, É. Jouguet, 
A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie; A. Caquot, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Maurice GaRiez, 


_ directeur général des. Ateliers Neyret-Beylier et Picard-Pictet, pour 


l’ensemble de ses études hydrauliques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
A. Cotton, Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; 
E. Esclangon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri: GRENAT, astro- 
nome à l'Observatoire de Meudon, pour ses travaux de physique solaire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DAMOISEAU. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
A. Cotton, Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; 
E. Esclargon, rapporteur.) 


Tu L : + : ’ 

La Commission propose de décerner le prix à M. Emie Sevix, 
ingénieur des Ponts et Chaussées, en retraite, membre du Comité national 
français d'astronomie, pour ses travaux sur tes Céphéides. 

? 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BENJAMIN VALZ. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
A. Cotton, E. Esclangon, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; 
Ch. Maurain, rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Junior Gauzir, astro- 
nome à l'Observatoire de Lyon, pour ses recherches de physique astro- 
nomique: 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX G. DE PONTÉCOULANT. 


” (Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
A. Cotton, E. Esclangon, Ch. Maurain, G. Fayet, B. Lyot; 
J. Chazy, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Prerre Séminor, 
astronome à l'Observatoire de Bordeaux, pour ses travaux de mécanique 
céleste. 


La 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LA CAILLE. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
A. Cotton, Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; 
E. Esclangon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. René Picner DE 
Granpcaamp, astronome à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux sur la 
Carte du Ciel. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. R. Bourgeois, G. Perrier, Ch. Maurain, L. Lapicque, 
J. Tilho, G. Durand-Viel, É.-G. Barrillon; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hérios Scaërra, 
pour ses travaux de pédologie en A. O.F. 


M. Hélios Scaëtta est bien connu des géographes et des naturalistes. Il 
s’est distingué par ses explorations le long de la dorsale Congo-Nil et par 
°C. R., 1941, 2° Semestre. (T. 213, N° 25.) 6o 
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ses recherches sur la climatologie, l'écologie végétale et la pédologie de 
l'Afrique occidentale, auxquelles il a consacré de nombreuses et intéres- 
santes ere 

Le prix Gay n’est ARR EL qu’une couronne Me sur uné 
tombe. M. Scaëtta vient de mourir prématurément en plein travail. 


L'Académie adopte la nt de la Commission. 


PRIX ALEXANDRE GIVRY. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, R. Bourgeois, G. Perrier, Ch. Maurain, 
L. Lapicque, J.Tilho, G. Durand-Viel; É.-G. Barrillon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 2000" à M. Léon , 
Péuissrer, ingénieur-hydrographe en chef de 1" classe, pour l’ensemble 
de son œuvre hydrographique. 


M. Pélissier s’est signalé, au cours d’une carrière particulièrement bien 
remplie, par l'importance des levés qu'il a exécutés en France et aux 
Colonies et par la contribution la plus heureuse au développement de 
notre cartographie maritime. Il y a lieu de citer d’une façon spéciale : 
a. La réédition du Planisphère terrestre en trois feuilles, projection 
Mercator, utilisé à bord de tous nos navires; b. Le rattachement géodé- 
sique de l'ile Poulo Condor au continent asiatique; c. La reconnaissance 
de l’ilot volcanique « Ile des cendres » apparu de façon éphémère, en 1923, 
dans la mer de Chine, au large de la côte de l’Annam. 


\ 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CHIMIE. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, R. Fosse, R. Lespieau, 
M. Javillier, P. Lebeau, M. Tiffeneau; M. Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pau Razous, profes- s 
seur d'hygiène industrielle à l'École spéciale des Travaux publics, pour ses 
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recherches sur l’épuration et l’utilisation des eaux résiduaires indus- 
trielles. 

M. Paul Razous avait déjà obtenu une mention très honorable de la 
Fondation Montyon en 1899 pour ses publications dans le domaine de 
l'hygiène industrielle. La vue d'ensemble qu'il a soumise à l’Académie sûr 
l’épuration et l’utilisation des eaux résiduaires industrielles montre que les 
problèmes d'hygiène l’intéressent toujours et la Commission, après 
examen de son manuscrit, qui contient de nombreuses mises au point et 
des vues personnelles sur les solutions à envisager pour l’assainissement 
des cours d’eau, propose d'attribuer le prix Montyon des Arts insalubres 
à M. Paul Razous. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R. Fosse, 
R. Lespieau, M. Javillier, P. Lebeau; M. Tiffeneau, rapporteur.) 


. La Commission propose de’ décerner le prix à M"° Maurice Ramarr, 
née Pauuve Lucas, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses 
travaux de chimie organique et pour le développement qu’elle a donné à la 
spectrochimie. | 


Mr° Ramart a consacré toute sa vie scientifique à la chimie organique. 
Elle a débuté dans cette science sous la direction de Maîtres éminents tels 
que M. Haller et M. Fourneau. Elle y a acquis une discipline et une 
maîtrise qui lui ont permis d'aborder fructueusement un domaine que, 


. depuis 12 années, elle a fait sien, la spectrochimie. Toutes ses recherches 


et celles de ses élèves ont été appliquées à la solution de nombreux et 
difficiles problèmes qui intéressent cette branche de la chimie. Ce sont les 
résultats importants acquis par M" Ramart dans cette voie que 
l’Académie des Sciences a tenu à récompenser par l'attribution de la 
totalité du prix Jecker dont elle avait déjà obtenu une partie en 1933. 
L'intérêt qui s'attache aux recherches de spectrochimie est considé- 
rable. On sait en effet que l’absorption de la lumière par les composés 
organiques, aussi bien dans l’ultraviolet que dans le visible, peut être 
influencée soit par de faibles variations dans le mode d’enchaînement des 
atomes, soit par les relations plus ou moins médiates existant entre ce 


s 
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atomes à l'intérieur des molécules. On conçoit qu’on puisse ainsi non 
seulement contrôler ou préciser les structures moléculaires, mais surtout 
connaître les influences qui s’exercent soit entre les éléments constituant 
. le support de l'édifice moléculaire, soit entre les divers groupements ou 
atomes qui y sont fixés. 

Les recherches de M" Ramart sur les spectres d'absorption des corps 
organiques, commencées vers 1927, lui permirent tout d’abord de mettre 
en doute la validité de la plupart des lois proposées jusque là pour fixer 
les relations entre la structure des composés organiques, leur réactivité 
chimique et leur absorption. Les mesures de l’absorption d’un grand 
nombre de substances optiquement pures lui ont permis d'établir à cet 
égard des règles sûres qui, par la suite, se sont trouvées vérifiées dans tous 
les cas étudiés. 

Ce sont les résultats de ces premières recherches qui ont valu à 

M: Ramart l'attribution, en 1933, d’une partie du prix Jecker; ils ont été 
exposés à cette époque ädus le rapport de M. Urbain. 

Depuis lors M"° Ramart, tout ‘en développant-ses travaux sur les 
spectres ultraviolets, a entrepris l'étude spectrale des composés colorés 
dans le visible. 

Après avoir observé que la fermeture d’une chaîne peut être accom- 
pagnée d’un changement d’absorption attribuable à une déformation des 
angles valentiels, elle a montré que‘ce phénomène peut être également 


provoqué soit par la présence de chaînes très ramifiées, soit par suite d’une 


attraction ou d’une répulsion s’exerçant entre les fonctions présentes dans 
la molécule. 

Elle est parvenue à isoler des isomères pour lesquels les différences de 
propriétés ne peuvent être attribuées qu’à des différences dans la valeur 
des angles valentiels et elle a ‘pu découvrir ainsi un nouveau type d'iso- 
mérie dans lequel les isomères diffèrent non seulement par leurs propriétés 


physiques, mais aussi par la vitesse de leurs réactions, sans que soient 


altérés leurs caractères fonctionnels. 3 

Plus récemment, Mme Ramart a entrepris une étude générale concernant 
la structure des colorants d’après leurs spectres. On sait la grande diversité 
des hypothèses émises à ce sujet. Après avoir étudié un nombre important 
de colorants appartenant aux séries les plus. variées, elle a pu établir 
qu'aucune des hypothèses émises ne peut être regardée comme générale et 
que la plupart d’entre elles sont à écarter définitivement. Elle a de plus 
montré que la couleur des molécules peut être expliquée par un couplage 
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entre les chromophores présents dans chacune d'elles. L'ensemble des 
résultats obtenus a déjà permis de préciser dans beaucoup de cas la 
structure de ces composés et de montrer notamment que les colorants 
hydroxylés dérivés du triphénylméthane (benzaurines, phtaléines et 
sulfonephtaléines), les rhodamines, ainsi que les dérivés aminés du triphé- 
_ nylméthane à l’état de bases libres, peuvent coexister sous plusieurs 
formes taütomères dont jusqu'ici on n'avait pas, dans la plupart des cas, 
signalé l'existence. 

On peut se faire une idée de l'immense effort et du labeur considérable 
accompli par M" Ramart en notant que l’étude spectrale effectuée par elle 
a été appliquée à plus d’un millier de substances, dont un grand nombre 
n'étaient pas connues, et que la préparation de celles-ci a parfois exigé la 
mise au point de méthodes de synthèse délicates et nécessité Le plus souvent 
de très laborieuses purifications. 

L'œuvre ainsi accomplie par M"° Ramart, en pénétrant plus avant dans 
la structure des corps, se montre du plus haut intérêt, car il n’est point de 
propriété physique, chimique ou même physiologique qui ne soit liée à 
cette structure et conditionnée par elle. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


 FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R. Fosse, 
R. Lespieau, P. Lebeau, M. Tiffeneau; M. Javillier, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation 
à M. Jean Courrois, pharmacien des hôpitaux, pour ses recherches sur 
les phosphatases. 


M. Jean Courtois a cherché à savoir si les a et B-glycérophosphates sont 
hydrolysés par des ases différentes ou si leur dédoublement est justiciable 
d'une même phosphatase. C’est à la notion d’une glycérophosphatase 
unique qu'aboutissent tous les faits (action des facteurs physiques et 
chimiques; étude de l’affinité, de la vitesse maxima d’hydrolyse, du 
pouvoir fixateur; tentatives de séparation). Les phosphatases végétales 
appartiennent à deux groupes. Les unes (phosphatase d'amande) présentent 
un pH optimum de 5-6; les autres (takadiastase), un pH optimum 
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de 3,9-b,2; l’action des agents chimiques est différent d’un groupe à 
l’autre. 

La phosphatase d'amande, comparée à la phosphatase rénale, ne pré- 
sente qu’une faible activité synthétisante; cette activité, comme celle de 
la phosphatase du rein, s'exerce de façon préférentielle sur la fonction 
alcool. primaire. Cette phosphatase hydrolyse non seulement l'acide glycé- 
rophosphorique, mais encore d’autres mono-esters phosphoriques. 

Les travaux de M. J. Courtois, qui mettent notamment en évidence 
l'importance de l’affinité dans la cinétique des réactions diastasiques, 
témoignent d’une connaissance affinée de ces réactions et du meilleur sens 
expérimental. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R. Fosse, 
© R. Lespieau, M. Javillier, P. Lebeau; M. Tiffeneau, rapporteur.) 


‘La Commission propose de décerner le prix à M'° Germaine Cauqui, 
maître de conférences adjoint à la Faculté des sciences de Montpellier, 
pour ses travaux de synthèse dans la série cyclanique, qui comportent 
l'étude de problèmes théoriques intéressants et que compliquent parfois 
des transpositions moléculaires avec raccourcissement de cycle. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HOUZEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, R. Fosse, R. Lespieau, 
M. Javillier, P. Lebeau, M. Tiffeneau; M. Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de: décerner le prix à M. Henri: LureBvre, 
professeur à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux de chimie 
minérale et sur la houille. 


M. Lefebvre a d’abord étudié l’action chimique de la décharge électrique 
dans les gaz sous faible pression à titre de Thèse de Doctorat, puis, 
s'inspirant des nécessités de la région où il professe, il s’est orienté vers la 


ra 
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houille : peptisation, oxydation, grisous, pyrogénation, propriétés des 
brais, pouvoir calorifique d’après les méthodes d’analyse industrielle 
courantes, graphitisation du coke; enfin, s’occupant des catalyseurs à base : 
de Fe, Ni, Co, il en a étudié la structure aux rayons X, les propriétés 
thermomagnétiques etc., pour tenter de les relier à leur activité dans les 
synthèses qu'ils provoquent. 

Ces travaux ont retenu l’attention de la Commission. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CH.-ADAM GIRARD. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R. A 
R. Lespieau, P. Lebeau, M. Haneans M. SAT rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les ere de la fondation 
à M. Désiré Leroux, chef de travaux de chimie agricole au Conservatoire 
national des arts et métiers, pour faciliter la poursuite de ses travaux 
de chimie agricole. 


Depuis 1923, M. D. Leroux a-publié un ensemble de recherches. 
intéressant la chimie agricole (acide phosphorique des sols, combustion 
de la matière organique, fixation de l’azote etc.), un Ouvrage sur l'étude 
expérimentale du sol et plusieurs études historiques (Bernard Palissy, 
Lavoisier, À. Th. Schlæsing, Boussingault). M. D. Leroux poursuit en ce 
moment même des recherches sur les oligoéléments et le développement 
des végétaux cultivés. Il s’agit, en toutes circonstances, de consciencieux 
et solides travaux. L'attribution de la Fondation Ch.-Ad. Girard consti-. 
tuera. à la fois une récompense pour les travaux antérieurs et une aide pour 
les recherches actuellement en cours. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX DELESSE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A, Cotton, L. Cayeux, 
Ch. Mauguin, F. Grandjean, E. de Margerie; Ch. Jacob, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Raymonp Ciry, chargé 
de conférences à la Faculté des sciences de Dijon, pour ses recherches 
géologiques dans les provinces cantabriques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FONTANNES. 


(Commissaires) : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, Ch. Jacob, 
Ch. Mauguin, F. Grandjean, E. de Margerie; L. Cayeux, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'e Dororuée Le Maîrre, 
chargée de recherches, attachée au laboratoire de géologie de la Faculté 
catholique de Lille, pour ses travaux de paléontologie. 

L'activité scientifique de M'e D. Le Maître s’est partagée, en presque 
totalité, entre l’étude du Dévonien de France et la géologie du Maroc. Une 
de ses premières études, consacrée aux Stromatoporoïdes de la zone 
d'Etrœungt, fut suivie d’une description des calcaires dévoniens de la 
bordure méridionale. du Bassin d'Ancenis, attribués au Givétien, et qu’elle 
rapporte à l’Eifélien inférieur. Par les enseignements qui en Eten ce 
dernier Mémoire a servi de point de départ à la révision des Fans 
coralliennes des Alpes carniques. 

M'e Le Maitre s’est ensuite attachée à l'étude des Spongiomorphides, 
recueillis par l'Abbé Dubar dans le Lias du Maroc, et jusque-là inconnus 
dans ce terrain. La compétence qu’elle a acquise sur les formations 
dévoniennes lui a valu deux missions, en 1938 et 1939, pour étudier sur 
place les formations du Dévonien marocain. Entre autres résultats obtenus, 
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ses récoltes ont mis en évidence les faits suivants : 1° Les masses calcaires 
de la région de Mechra ben Abbou, d'âge supposé carbonifère, sont dévo-. 
niennes; 2° La forme du gisement de Hamar Lagdad appartient à l’horizon 
des calcaires de Konieprus (Bohème); et le récif à Polypiers de la piste 
d’Erfoud doit être rapporté à l'Eifélien et non au Givétien etc. 

Enfin, sa connaissance approfondie des calcaires construits et de leur 
faune lui a fourni les éléments d’une étude d’intérêt général sur la succes- 
sion et l’évolution d'organismes constructeurs des calcaires au Paléozoïque 
et au Mésozoïque. 

Le vote unanime de la Commission en faveur de M'° Le Maître se trouve 
pleinement justifié par la précision de sa documentation, non moins que par 
la rigueur de ses démonstrations et l'intérêt qui s'attache aux résultats 
obtenus. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, L. Cayeux, 
Ch. Mauguin, F. Grandjean, E. de Margerie; Ch. Jacob, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. RoBerrT LaArFiTTE, 
préparateur de géologie au Muséum national d'histoire naturelle, pour ses 
travaux géologiques sur l’Afrique du Nord. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, L. Cayeux, 
Ch. Jacob, Ch. Mauguin, E. de Margerie; F. Grandjean, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jacqües DEsroussEaux, 
ingénieur au corps des mines, pour ses recherches de géologie appliquée. . 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX ANDRÉ-C. BONNET. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, L. Cayeux, 
Ch. Mauguüin, F. Grandjean, E. de Margerie; Ch. Jacob, rapporteur.) 
a 5 4 < 


La Commission propose de décerner le prix à M'° Geneviève Dezrey, s 
docteur. ès sciences, chargée de recherches, pour ses travaux de paléon- 
tologie. : 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, H. Colin; 
A. Chevalier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. GroreEzs Marençow, 
phytopathologiste du Service de défense de cultures, à Rabat, qui 
a apporté, depuis une vingtaine. d'années, à l'étude des Champignons 
supérieurs et particulièrement des Gastéromycètes et des Hypogées des 
contributions importantes qui traitent à la fois de leur systématique, de 
leur développement et de leur phylogénie. A côté de diverses Notes de 
floristique sur les Hyménomycètes, les Urédinées et les Discomycètes de 
France et du Maroc, M. Malençon a publié plusieurs Mémoires sur les 
Astérosporés, les Battarraea, les Phellorinées dont il a décrit minutieuse- 
ment les divers stades de croissance et les caractères anatomiques. Dans 
ces diverses études, il a marqué le souci de rechercher les homologies, les 
filiations et les convergences, et il a apporté sa part essentielle au dévelop- 
pement de la conception qui croit pouvoir établir entre Gastéromycètes et. 
Agarics des parentés, dont il a su découvrir des preuves nouvelles en ce 


; 
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qui concerne principalement les Lactario-Russulés et les Hypogées asté- 
rosporés. 

Récemment (1938), il a publié une remarquable monographie des 
Truffes européennes, dans laquelle il émet des idées nouvelles sur la 
filiation morphologique des Discomycètes operculés semi-épigées et 
hypogées. 

M. Malençon a également publié plusieurs Notes sur les maladies 
cryptogamiques des cultures nord-africaines et il a su découvrir l’agent 
pathogène, un Fusarium, qui provoque la grave maladie du Te 
sévissant sur les er -dattiers du Sud-marocain. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


. (Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, 
A. Ghiciler H. Colin, STORE 


À 


La Commission propose de décerner le prix à M. Roserr Lamr, assistant 
de cryptogamie du Muséum national d'Histoire naturelle, pour ses 
recherches sur les Algues marines et les services rendus aux algologues, 
systématiciens et biologistes. 


Les travaux de M. Lami sur les Algues marines tiennent une grande 
place dans son œuvre scientifique; il s’y montre en toutes circonstances 
systématicien averti, capable de dresser l’inventaire algologique des 
régions les plus diverses, côte malouine, embouchure de la Rance où 
Mangin, sur les conseils de Charcot, avait transporté le laboratoire mari- 
time du Muséum, région ibéro-marocaine, côte basque, rivage Nord et Sud 
du Portugal, littoral de la Guadeloupe, Grand Lac Amer de Basse-Égypte. 

La répartition géographique des espèces est le complément de la 
systématique, le plus grand nombre des publications de M. Lami s’y 
rapportent, dont plusieurs de grand intérêt, sur des stations nouvelles, 
sur un Fucus panaché, sur les Algues des grottes et anfractuosités httorales, 
sur les brumes et nébulosités régionales comme facteurs possibles de la 
répartition géographique des Algues marines, etc. 

On doit en outre à M. Lami d’intéressantes observations de biologie 
marine sur les variations de salinité et d’alcalinité de l’eau de mer dans les 
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cuvettes littorales, dans Codium Bursa, sur la libération de l'iode des 
ioduques de Bonnemaisonia asparagoïdes sous l'influence des rayons ultra- 
volets, sur un essai de propagation de Fucus lutarius dans laRance, etc. 
Tous ces travaux désignaient M. Lami à l’attention de la Commission. 
Ajoutons qu’il assure, depuis 1930, la codirection de la Revue Algologique; 
c’est à lui que la Direction de la Recherche Scientifique a demtandé un 
rapport détaillé sur l'emploi des Végétaux marins des Côtes de France. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, 
A. Chevalier; H. Colin, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anroine pe Cuexac, 


assistant à la Faculté des sciences de Paris, pour ses études sur les hybrides 
de Bromes. | 


Croisement des genres Elymus et Agropyrum, bien que leurs glucides 
(fructosanes) respectifs ne soient pas identiques; étude biochimique de 
l'hybride Agroelymus Pietter dont le fructosane est celui des Agropyrum; 

Reconstitution expérimentale d’une Graminée éteinte, Bromus arduen- 
nensis var. villosus, par le croisement de la forme typique de l'espèce, seule 
conservée dans les jardins botaniques, avec B. grossus; obtention corrélative 
de B. grossus, var. nitidus, qui subsiste à l’état spontané comme témoin 
génétique du croisement ancien des deux espèces, au temps où 8. arduen- 
nensis était spontané lui aussi; 

Examen chromosomique de plusieurs espèces de Bromus en vue d'établir 
leurs affinités; il en résulte : 1° que B. arduennensis, grossus et secalinus, 
dont les croisements sont mendéliens en dépit de différences morpholo- 
giques très appréciables, ont tous les trois le même nombre de chromo- 
somes (27 — 28); 2° que B. rigidus et B. macrantherus, souvent mal 
distingués de B. Gussoner, s’en écartent par le nombre des chromosomes, 
42 pour les deux premiers, 56 pour l’autre; celui-ci a été obtenu .par 
M. de Cugnac comme résultat du croisement B. sterilis (14) >< B. macran- 
therus (42), d’où Le chiffre (42 + 14) de ses chromosomes; 
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Préparation et description du fructosane des Bromus, distinct de celui 
des Fétuques, mais identique à celui des Ivraies; son absence chez une 
espèce controversée entre les deux genres Bromus et Festuca permet de la 
rattacher sans conteste aux Fétuques (F. gigantea); 

Identification du fructosane des Aegilops avec la lévosine de Tanret, 
le glucide du Blé, du Seigle et de l’Orge, qui n’avait pas été signalé 
jusqu'ici dans d’autres plantes; 

Tels sont les résultats obtenus par M. de Cugnac ces dernières années et 
qui semblent mériter l'attribution du prix de Coincy. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ECONOMIE RURALE. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. 


(Commissaires : MM. P. Marchal, E. Leclainche, G. Bertrand, 
L. Blaringhem, L. Lapicque, R. Fosse, G. Moussu, M. Javillier; 
É. Schribaux, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Cuarres Crérix, 
directeur de la Station centrale d'amélioration des plantes de grande 
culture, pour ses travaux sur le Blé, l’Avoine, la Pomme de terre et 
la Luzerne. 


Il n’est pas une de ces cultures, les plüs importantes de l’industrie 
agricole, qui n'ait bénéficié grandement des sélections de M. Crépin. Le 
Blé et l’Avoine, qui tiennent la première place dans notre économie 


_ rurale, ont tout spécialement retenu son attention. 


il 


Depuis une vingtaine d'années, nous assistons à une floraison extra- 
ordinaire de blés sélectionnés, dits blés à grands rendements. Ces blés 
nouveaux, dont on a fait si souvent l'éloge, présentent le défaut d’être tous 
sensibles au froid, ce qui ne permet pas de les cultiver dans l'Est de la 
France et à une altitude un peu élevée. Dans les régions considérées 


comme le grenier à blé de la France, en Brie, en Beauce, dans le Nord et 
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dans l'Ouest, survienne un hiver rude, tous les blés à grands rendements 
sont largement décimés et parfois anéantis. La récolte en Blé de 1891 n’a 
été que de 58 millions de quintaux, contre 83, moyenne des 5 années 
précédentes, soit un déficit de 25 millions de quintaux causé par le froid, 
d’une valeur de 5 milliards de françs de notre monnaie actuelle. Sur 
5 millions d'hectares emblavés en blé en 1938-1939, l'hiver en a détruit 
radicalement 2 millions, soit une perte d’au moins 6 milliards de francs 
actuels. L'hiver de 1939-1940 a causé également de grands ravages qui 
n'ont pas peu contribué aux difficultés actuelles de ravitaillement. 

Jusqu'à ces dernières années, résistance du Blé au froid et grande 
productivité étaient considérés comme des caractères. antagonistes. 
Heureusement il n’en est pas ainsi. M. Crépin én a fourni la preuve 
décisive. Son blé Côte d’Or, le premier de la série de ses variétés de haute 
productivité résistantes au froid, a tenu admirablement en 1938-1939 et 
pendant les deux derniers hivers. , 

D’autres ne tarderont pas à suivre, supérieurs encore à Côte d'Or, 
à cause d’une moindre sensibilité aux rouilles et surtout aux variétés de 
carie isolées au cours des dernières campagnes. 

C’est en montagne, dans le Jura, en recourant. à une installation très 
ingénieuse et très originale, permettant des comparaisons d’une grande 
rigueur scientifique, que M. Crépin a installé les microcultures qui lui ont 
permis de voir clair dans les phénomènes relatifs à l’action du froid sur les 


. céréales. Le 3 décembre 1938, c’est-à-dire le troisième jour d’une forte 


gelée, alors qu'aucun dégât n’était apparent, M. Crépin annonçait que la 
plupart des blés de la moitié du Nord de la France étaient détruits, ce qui 
s’est rigoureusement vérifié par la suite. 

Ces prévisions, fournies de très bonne heure aux agriculteurs, pré- 
sentent un intérêt pratique et économique considérable sur lequel il est 
inutile d’insister. 

téunir dans un Blé de haute productivité un remarquable ensemble de 


qualités culturales, la résistance au froid en particulier, comme l’a fait 


M. Crépin, est un événement très important, qui marquera dans l’histoire 
de la culture du blé en France. 

La Commission, à l'unanimité, a été d’avis de récompenser M. Crépin, 
pour l’ensemble de ses travaux de sélection, et plus spécialement, pour la 
création de blés à grands rendements résistants au froid. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX NICOLAS ZVORIKINE. 


(Commissaires : MM. P. Marchal, E. Leclainche, G. Bertrand, 
L. Blaringhem, L. Lapicque, > He G. Moussu, M. nie 
É. Schribaux, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Aueusrs Damauix, 
secrétaire général de la société d’horticulture de Quimper et de Châteaulin, 
pour ses travaux sur l'amélioration des productions fruitières et potagères 
dans le Finistère. 


Le Finistère, région de très petite culture, est sans doute le département 
qui a réalisé le plus de progrès en horticulture au cours des 5o dernières 
années, progrès qui ont entraîné une sérieuse amélioration du bien-être de 
la population paysanne, celle à laquelle s'intéresse tout spécialement le 
fondateur du prix Nicolas Zvorikine. 

M. Damalix, âgé aujourd’hui de 70 ans, président de la Section 
du Finistère de la Société pomologique de France, et secrétaire général 
de la Société d’horticulture de Quimper et Châteaulin, a été l’un des 
meilleurs artisans de cet heureux résultat. Praticien émérite, il s'est 
consacré à l'étude et à l’amélioration des espèces fruitières et maraîchères 
de la région, puis, dans des conférences multiples, et dans de nombreux 
articles de vulgarisation, il s’est proposé, d’une part, de diffuser les 
meilleures variétés, d’autre part, de faire connaître les méthodes de 
culture les plus rationnelles à leur appliquer. 

Grâce aux conseils qu’il prodigue verbalement et par ‘correspondance, 
grâce aussi à la distribution de plants et de boutures, toujours à titre 
gratuit, l'influence de M. Damalix s'exerce non seulement dans le Finistère, 
mais on peut dire dans tout l'Ouest de la Bretagne. 

Notons en outre que M. Damalix a provoqué la création de jardins 
ouvriers dans de nombreuses localités, et qu'il a été l’animateur des 
CORCors agricoles intéressants hs se sont succédé à Quimper de 1918 


à 1939. 


8 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, H. Vincent, 
M. Caullery, L. Cuénot, Ch. Pérez, P. Wintrebert; E. Roubaud, 
rapporteur.) 


* 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arserr VANDEz, 
professeur à la Faculté des sciences de Toulouse, pour l’ensemble de ses 
travaux. 


M. Albert Vandel, est proposé par la Commission pour le prix Cuvier, 
en raison de l'intérêt et de la haute originalité de son œuvre scientifique. 

Ses recherches sur la reproduction et la régénération des Planaires d’eau . 
douce, sur les effets du parasitisme mermitoïdien chez les Fourmis, celles, 
plus connues encore, sur la parthénogénèse dite géographique des Isopodes 
terrestres témoignent, par leur variété et leur sens aigu des faits biolo- 
giques, de la contribution importante apportée par ce zoologiste aux 
grands problèmes de la biologie générale. 

Elles ju$tifient le choix unanime de la Commission. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


* 


FONDATION SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P. Marchal, H. Vincent, 
M. Caullery, L. Cuénot, Ch. Pérez, P. Wintrebert; É. Roubaud, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Maurice Rose, 
professeur à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses travaux sur Ê 
plankton des côtes de l'Afrique du Nord. 


M. Maurice Rose a consacré plus de quinze ans à l'exploration plankto- 
nique de la baie d'Alger. Il a établi le relevé méthodique des Che 
invertébrées qui fréquentent ces eaux à des profondeurs diverses, jusqu'à 
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400", et aux différents mois de l’année. En systématique pure, il a considé- 
rablement élargi le champ des connaissances sur les Crustacés copépodes 
méditerranéens dont il est devenu l’un des spécialistes autorisés. 

Ses travaux intéressent l’histoire du peuplement marin de la Méditer- 
ranée tant orientale qu'occidentale. Ils seront légitimement distingués par 
le prix de la Fondation Savigny. 


- 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, Ch. Achard, L. Lapicque, 
A. Gosset, J.-L. Faure, Ch. Pérez pe Potier E. Sete H. Vincent, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner deux prix de 2500" : 


— à M.'Nosc Fiessinéer, professeur à la Faculté de médecine de Paris, 
pour ses études sur les Méthodes d'exploration fonctionnelle du fore ; 


— à M. Maurice Lorper, professeur à la Faculté de médecine de Paris, 
pour ses travaux sur le soufre en biologie et en thérapeutique. 


Une mention honorable est accordée à M. Gux Lenoux-Leraro, docteur 
en médecine, pour son ouvrage intitulé L’Hépatosplénographie. Étude 
expérimentale et chimique. Essai d’une nouvelle méthode. 


Rapport de M. H. Vincenr sur les travaux de M. Noëz FiessiNGEr. 


M. Fiessinger a démontré la nécessité de l'étude simultanée de diverses 
fonctions du foie, en présence d’une atteinte toxique. On lui doit l'étude 
du coefficient ammoniacal corrigé dans l'urine, celle du métabolisme 
pigmentaire dans la bilirubine, celle du métabolisme hydrocarboné dans 

GC. R., 1947, 2° Semestre. (T. 213, N° 25.) 6 
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l'insuffisance hépatique, celle de la colorimétrie sanguine par le rose 
bengale (éliminé par les voies biliaires) etc, 

Ces techniques sont actuellement utilisées en clinique et rendent les plus 
grands services dans l'étude du diagnostic, du pronostic et du traitement 
des affections hépatiques. 


e 


Rapport de M. H. Vincent sur les travaux de M. Maurice Loërer. 


Les travaux de M. Loeper sur le soufre en biologie et en thérapeutique 
s’échelonnent sur près de vingt années. Ils ont commencé en 1924 par une 
mise au point du dosage du soufre sanguin, une étude de la thiémie normale 
et pathologique, de ses variations et de ses origines. 

Ils ont montré la fixation, par les cellules pigmentées de la surrénale, 
d’une partie du soufre neutre de l'organisme et l’augmentation de la 
thiémie par l’ablation des surrénales chez l’animal et par leurs altérations 
profondes chez l’homme. 

Ils ont également montré le rôle thiooxydant etthiopexique du forte et les 
conséquences de l'insuffisance hépatique dans un accroissement du soufre 
non oxydé. ; 

_ L’accumulation du soufre au cours des états hépatiques et surrénaux 
dans les couches profondes de la peau, est une des causes de l’augmen- 
tation de la mélanine et, partant, de la mélanodermie. 

Dans Les articulations, son influence bienfaisante s'explique au cours des 
états rhumatismaux, 4 lésions articulaires et des incrustations. 

Mais ici son rôle n’est pas seulement #rophique. I] est antitoæique. Les 
hypertensions sont souvent attribuables à l’action des substances chimiques 
définies dont le type est la tyramine. Or le soufre se combine à la tyramine 
et, par le blocage qu’elle réalise, par l'acide tyramine-sulfurique qu'il 
constitue, il préserve les artères du choc hypertensif. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, H. Vincent, 
Ch. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, Ch. Pérez, 
E. Sergent; P. Portier, rapporteur.) - 


La Commmission propose de décerner le prix à MM. Maurice ViLLaRer, 
membre de l’Académie de médecine, professeur à la Faculté de médecine 
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de Paris, Louis Jusrin-Besancon, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Paris, Rexé Cacmera, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Paris et Sranisras DE S8ze, médecin des Hôpitaux de Paris, 
pour leurs travaux sur la PR ITSe fe la vaso-motricité cérébrale et tai 
embolies du cerveau. ÿ 

MM. Maurice Villaret, L. Justin-Besançon, R. Cachera et S. de Sèze 
utilisant la technique nouvelle dite du « hublot » ont obtenu des résultats : 
qui modifient nos conceptions sur la vaso-motricité cérébrale. 

Les artères du cerveau ne sont pas terminales; elles présentent des 
anastomoses, 

Ces artères sont sous la dépendance de nerfs vaso-moteurs dont l’action 
se manifeste surtout en cas d’embolie. Enfin spasme et dilatation vaséulaire, 
loin de s’exclure, peuvent coexister. 

Les infarctus cérébraux ont pu être observés au microscope et l'on a pu 
suivre leur évolution. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX-GODARD. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, Ch. Achard, L. Lapicque, 
A. Gosset, J.-L. Faure, Ch. Pérez, P. Portier, E. Sergent; H. Vincent, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice Cuevassu, 
professeur de clinique urologique à la Faculté de médecine de Paris, pourses 
travaux sur l’urétéro-pyélographie rétrograde, méthode d’exploration 
lésionnelle de l’uretère et du rein. Cette méthode d'exploration du rein a 
été créée par lui et rend les plus grands services en clinique urologique. 


M. Chevassu a montré, en 1928, contrairement à ce qu’on croyait, qu'il 
est possible de faire régulièrement remonter des liquides dans l’uretère 
et le rein en les injectant à contre-courant par l’orifice vésical de l’uretère. 

En employant comme liquide d'injection des liquides opaques aux 
rayons X, on parvient ainsi à obtenir l’image radiographique de tout le 
système excréteur urétéro-rénal et, en particulier, de l’uretère, dont on 
n’obtenait jusqu'alors l’image que de façon exceptionnelle. 

Étant donné que la plupart des maladies du rein, les néphrites mises à 
part, s’accompagnent d’une déformation du système excréleur urétéro- 
rénal, étant donné aussi que beaucoup de lésions rénales sont conditjonnées 
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par une lésion primitive de l’uretère, on conçoit l'intérêt clinique que doit 
présenter une méthode qui, en ose eat un véritable moulage radio- 
graphique de l’arbre urinaire supérieur, réalise une manière d'anatomie 
pathologique sur le vivant. 

Cette méthode d'exploration, à laquelle ce Re a donné le nom 
d'urétéro-pyélographie rétrograde, et qui est communément aujourd’hui 
désignée par ses initiales U.P.R., a pris entre ses mains une très grande 
extension, puisqu'il l’a appliquée actuellement plus de 16000 fois. Elle s’est 
rapidement répandue en France et à l'étranger. 

La technique de la méthode est simple, pour qui a l'habitude du 
maniement du cystoscope. Il suffit de faire pénétrer dans l’orifice urétéral 
l'extrémité d'une petite sonde dont un renflement juxta-terminal s'oppose 
au reflux vésical du liquide d'injection. Il suffit même, si la pénétration 
urétérale est impossible, d’accoler l’extrémité de la sonde à l’orifice de 
l’uretère entrevu. Le liquide opaque est injecté lentement. 

La méthode a permis de déceler, en particulier, toutes les lésions de 

. l’uretère provoquées si fréquemment par la pathologie génitale féminine. 
Elle permet de faire le diagnostic précoce de la si fréquente tuberculose 
rénale, dont les minimes cavernes du début échappent trop souvent à toute 
autre ME AAS Elle est révélatrice d’un soc Fee de lésions peu ou 
pas soupçonnées. 

Beaucoup plus édite dans ses indications que la pyélographie simple, 
fournissant des imagesinfiniment plus nettes que l’urographie descendante, 
d'interprétation trop souvent difficile, l’urétéro-pyélographie rétrograde 
permet de joindre au dossier de chaque malade, à côté de l'exploration 
fonctionnelle, une exploration lésionnelle très’ précise également. Elle 
complète l'exploration rénale en en faisant, à l’heure actuelle, la plus 
précise des explorations viscérales. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON LARREY. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, Ch. Achard, L. Lapicque, 
A. Gosset, J.-L. Faure, Ch. Pérez, P. Portier, E. Sergent; H. Vincent, 
rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Bernarp 
Le Bourpecrks, médecin-colonel, professeur au Val-de-Grâce, pour ses 


Ds, 
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travaux sur Les enseignements médicaux de la guerre dé 1939-1940. Maladies 
infectieuses et épidémiques ; maladies de carence. 


Le mémoire remarquablement documenté, fait par un épidémiologue 
de grande compétence, résume les observations faites en 1939-1940, 
notamment pendant la captivité de son auteur, il est fondé sur de 
nombreuses enquêtes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


PRIX EUGÈNE ET AMÉLIE DUPUIS. 


(Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, 
J.-L. Faure, E. Sergent; H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner deux prix de 4000f : 


° à M'° Marçuerire Faure, assistante à la Faculté de médecine et de 
pharmacie de Bordeaux, pour son ouvrageintitulé Les Haptènes lipoidiques 
de fixation de l’alexine. RCA sur l’Haptène lipoïdique et les phosphatides 
du bacille tuberculeux. 


L'’isolement chimique n’a pas été possible, mais l’activité de la fraction 
la plus concentrée était extrêmement élevée. L’auteur a démontré l’exis- 
tence dans les Bacilles tuberculeux d'acides phosphatidiques divers, 
parmi lesquels certains entièrement nouveaux. Parmi ces acides complexes, 
il en est un dont la molécule renfermerait un groupement chimique respon- 


sable de la spécificité sérologique. 


Les travaux de M'° Marguerite Faure ont apporté une contribution très 
utile à l'étude si difficile et si délicate de la constitution des haptènes, en 
particulier de l’haptène du Bacille tuberculeux, formé par des molécules 
lipidiques; | 

> à M. Jeax Basuer, chef de service à l'Institut Pasteur à Paris, pour 
ses travaux sur le Cancer parmi les races colorées. 


ne. 
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M. Bablet à présenté un ensemble de mémoires relatifs à l'existence du” 
cancer et à sa fréquence parnu les races colorées d'Afrique Occidentale, de 
Madagascar, d'Afrique Équatoriale, enfin et particulièrement de l’Indo- 
chine et du Tonkin. | 

Appuyés sur des exemples très nombreux et sur des examens anatomo- 


pathologiques précis, ces documents témoignent que le cancer est: aussi 


fréquent parmi les races colorées que chez la race blanche. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION HENRIETTE RÉGNIER. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, Ch. Achard, L. Lapicque, 
J.-L. Faure, E. Sergent; A. Gosset, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Cnacras Huun, 
docteur en médecine, pour sa thèse intitulée Parodontoses pyorrhéiques ou 
Pyorrhées alvéolaires. 

Depuis de nombreuses années, le AHctehe Hulin poursuit, dans la 
clinique chirurgicale de la Salpétrière, des travaux sur la cancérologie. Il 
a été conduit à étudier les états précancéreux, en particulier dans leurs 
rapports avec les pyorrhées alvéolo-dentaires. Sarcomes à myéloplaxes, 
épithéliomas se voient sur des gencives atteintes depuis longtemps de 
pyorrhée alvéolo-dentaire, et il semble bien qu'il y ait des rapports étroits 
entre ces lésions inflammatoires et l'apparition des cancers. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. P. Marchal, M. Molliard, M. Caullery, L. nes. 
Ch. Pérez, P. Be He Ve rapporteur.) 


ed 


La Commission propose de décerner le prix à M. Francis RarTuery, 
membre de l’Académie de médecine, professeur à la Faculté de médecine 
de Paris, pour son ouvrage intitulé Physiologte des reins. 


SÉANCE DU 22 DÉCEMBRE 1941. ‘031 

C'est l'étude la plus complète qui ait été publiée en France sur ce sujet. 

Après avoir décrit l’anatomie microscopique des reins dans la série 

animale et chez l’homme, ainsi que leur fonction physiologique, 

M. Rathery expose des aperçus nouveaux dont beaucoup relèvent de ses 

. recherches originales, sur la perfusion rénale, les néphrites expérimen- 

tales, la ligature de l'artère ou de la veine rénales, celle de l’uretère, la 
néphrectomie, la transplantation du rein etc. 

C’est là une œuvre de réelle valeur qui fait honneur à M. le professeur 


Rathery. 


= 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Lebesgue, Ch. Fabry, J. Drach, 
É. Cartan; É. Borel, Ch. Maurain, PURES 


. La Commission propose de décerner deux prix de 2000" : 


— à M: Faavcis Perrix, professeur à la Faculté des sciences de Paris, 
pour son ouvrage : Mécanique statistique quantique. 


— à M. Henri Lasrousre, professeur à la Faculté des sciences de Paris 
t à Me Hevri Lasrousre, née Yvonxe Dammanw, pour leurs travaux de 
stalistique, relatifs à la périodicité dans les phénomènes géophysiques. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. É. Picard, L. Bouvier, É. Borel, H. Villat, 
L. de Broglie, Ch. Pérez; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Rosran», pour 
trois de ses derniers livres La vie et ses problèmes (1940), Sctence et géné- 
ration (1940), Biologie et médecine (1939), qui exposent, d’une façon 
vivante et claire, des problèmes importants de biologie, sur la base d’une 
information très étendue et très avertie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. k 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, É. Borel, 
M. Caullery, M. de Broglie; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Lucrex Bertann, 
sous-directeur de laboratoire au Muséum national d'Histoire naturelle, 
pour ses ouvrages d’entomologie. 


M. Lucien Berland est un entomologiste militant et auteur de nom- 
breuses notes estimées, il a publié en outre trois volumes de la Faune de 
France (1925-1938) sur les Hyménoptères vespiformes et un volunre 
consacré aux Arachnides. : 

On lui doit en outre deux ouvrages Les Araïgnées (1937) et Les 
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Guépes (1939), ainsi qu'une traduction du livre de L. O. Howard (1935), 
La menace des Insectes qui, tous trois, ont eu un succès de bon aloi. 

M. Berland mérite donc à tous égards le prix de Parville, qui est destiné 
à récompenser « un livre de science original » ou un « livre de vulgari- 
sation scientifique ». 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDAILLES. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, 
À. Lacroix.) ‘ 

La médaille est décernée : 
— à M. Pauc Razovs, lauréat du prix Montyon des arts insalubres ; 


— à M'° Germaine Cauquis, lauréate du prix Berthelot ; 


— à M. Henri Leresvre, lauréat du prix Houzeau. 


© PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, L. Blaringhem, 
R. Fosse, À. Guilliermond, Ch. Pérez; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'° GeRmaixE Cousin, 
- maître de conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour son Etude 
expérimentale et quantitative de l'hérédité interspécrfique ; transmission de la 
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forme et de ses potentialités évolutives (croisement Gryllus campestris L >< Gr. 
bémaculatus de Geer). 

Le travail étendu et fortement documenté de M"* Cousin représente plus 


de six années de recherches et constitue un document de haute valeur pour 
les problèmes de l’hérédité et de l’espèce, basé sur des données d'ordre 


“expérimental extrêmement étendues. M'e Cousin a réussi à obtenir l’hybri- 


dation, féconde sans restriction, entre deux espèces linnéennes bien 
caractérisées et d'autonomie indiscutable, les deux Grillons Gyllus cam- 
pestris L. et Gr. bimaculatus de Geer. Ces deux espèces, croisées, produisent 
une descendance abondante dans les deux sens du croisement et féconde 
elle-même sans restriction, soit dans le croisement des divers hybrides 
entre eux, soit dans celui de ces hybrides avec l’une ou l’autre des espèces 
parentes. C’est là actuellement nn exemple à peu près unique dans le 
règne animal. Ces hybrides ont été comparés entre eux et avec les espèces 
parentes, sur de grands nombres d'exemplaires, par des méthodes biomé- 
triques précises, ce qui a fourni une analyse très approfondie de la'variabi- 
lité dans l’espèce, au sens le plus large et avec les modalités particulières 
résultant de l’hybridation, telle que l’hétérosis. M!° Cousin à mis en 
œuvre, dans cette analyse, toutes les méthodes biométriques, appliquées à 
une série de caractères judicieusement choisis et examinés isolément ou 
combinés entre eux; l'analyse ne porte que sur la première génération (F) 
comparée aux espèces parentes. .L’auteur a réservé pour des Mémoires 
ultérieurs l'application des mêmes méthodes à la seconde génération des 
hybrides (F,) et aux croisements de retour (F, < P) avec l’une ou l'autre 
des espèces parentes. Par sa méthode, par l’ampleur du matériel mis en 
œuvre, par la précision des mesures quantitatives, ce Mémoire constitue 
un document d’une haute importance pour les problèmes généraux de 
l'espèce et de la variation, en considération de quoi la Commission à 
estimé qu’il méritait la haute récompense que constitue le grand prix des 
Sciences physiques. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM: L. Bouvier, P. Marchal, H. Vincent, M. Caullery, 
A. Gosset, Ch. Pérez; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Axpré Pézarp, pré- 


« 
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: parateur à l'Ecole pratique des Hautes études,-pour ses travaux d'anatomie 
microscopique du système nerveux. 


Parmi ceux-ci il faut citer particulièrement : 1° la description précise 
de la répartition des plaques motrices dans le muscle couturier de la gre- 
nouille, en collaboration avec M. Raoul May, travail qui sert actuellement 
de base à divers raisonnements sur la transmission de l'excitation: 

2° Le dénombrement des cellules de Purkinje dans le cervelet, travail 
qui, réalisé par des procédés ingénieux, a démontré le fait surprenant que 
le nombre de ces cellules, seuls éléments effecteurs de l'organe dans sa 
fonction de régulateur de tous les mouvements, ne varie nullement avec la 
grandeur du corps. 


ss 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SERRES. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, P. Marchal, E. Leclainche, H. Vincent, 
Ch. Achard, L. Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier; M. Caullery, rappor- 
teur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Consranrix Dawyporr, 
directeur de recherches du Centre national de la Recherche scientifique, 
pour l’ensemble de ses études embryogéniques. 


M. Constantin Dawydoff, fixé en France depuis près de vingt ans, a, en 
particulier, depuis cette époque, apporté une contribution énorme à la 
connaissance de la faune indochinoise dans les groupes les plus variés et 
qui, à elle seule, équivaut presque à tout ce qui a été fait par l’ensemble 
des explorateurs au cours des dernières décades. Mais, en outre, il a, soit 
au cours de ses travaux en Indochine, soit ailleurs, accompli des recherches 
des plus fécondes dans le domaine de l’embryogénie des Invertébrés. 

Il est un des deux naturalistes qui ont pu observer (en 1904) la ponte du 
Nautile, sur la côte sud-ouest de la Nouvelle-Guinée; la maladie l’a 
empêché de pousser plus loin ses recherches en cette contrée malsaine et 
inhospitalière. On lui doit presque tout ce que l’on sait de l’'embryogénie 
des Cténophores aberrants (Cæloplana, Ctenoplana, Gastrodes), se rattachant 
aux Turbellariés, des données importantes sur celle des Protonémertes 

-  (Tubulanus notus); sur les Entéropneustes, M. Dawydoff a fait connaître 
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le développement direct de Saccobolanus minutus (étudié par lui à Naples et 
en Indochine) et montré la plasticité de ce développement; en effet, dans 
“des conditions de milieu favorables, cette même espèce a un développement 
normal, avec larve Tornaria, comme M. Dawydoff l’a reconnu en Indo- 
chine. Il a fait aussi des recherches très précises sur le développement.de 
divers Oligochètes naidimorphes (également en Indochine) et y a constaté 
des faits du plus haut intérêt. Chez les Cœlentérés, on lui doit des études 
sur le développement de Narcoméduses (So/mundella) et surtout sur celui 
de Coralliaires, où il a rectifié des assertions fantaisistes asséz récemment 
émises, en suivant l’embryogénie de plusieurs espèces de Madréporaires 
(Stylophora, Pocillopora, Seriatopora) de l'œuf à la larve Planula, et après 
fixation de celle-ci; la prétendue métamérisation décrite chez ces larves 
n’est qu'une apparence, due à la fusion de plusieurs larves. M. Dawydoff 
enfin a fait connaître de très nombreuses et remarquables larves pélagiques 
de divers groupes (Prlidium de Némertes, larves de Müller de Turbellariés 


polyclades, larves véligères de Mollusques, larve Pelagosphæra (qu’il a 


montrée appartenir à un Sipunculide), larve de Sempe (de Zoant- 
taides), etc. 

On lui doit aussi de très intéressantes recherches sur la multiplication 
asexuée, chez Cæloplana et Ctenoplana (où elle était complètement incon- 
nue), chez Protohydra; d’autres travaux considérables et approfondis sur 
la régénération dans des groupes variés, plus particulièrement chez les 


Némertes et chez les Entéropneustes; ces recherches ont mis en évidence 


des processus d’un intérêt très général, dans le détail desquels il est impos- 
sible d’entrer ici. 

Un autre travail, très approfondi et d’un intérêt exceptionnel, porte sur 
des processus de réversibilité du développement, suivis avec beaucoup de 
précision chez des Némertes du genre Lineus. M. Dawydoff a pu isoler des 
fragments céphaliques, les conserver vivants 27 mois dans l’eau filtrée 
(sans nourriture) et les a vus se réduire, en se simplifiant graduellement, 
jusqu’à prendre la structure d’embryons à des stades précoces. 

Ces indications trop rapides montrent l'étendue, la variété et l'intérêt 
des recherches embryogéniques de M. Dawydoff. Beaucoup sont publiées 
dans les Comptes rendus de l’Académie (vingt Notes). Formé dans sa 
jeunesse par le très grand maître qu’à été Alexandre Kowalevsky, il a su, 
à l'exemple de celui-ci, éviter les spéculations aventurées sur la phylogénie 
à partir des données embryologiques et ses travaux offrent une sagacité et 
une solidité qui méritent d’être particulièrement signalées. 
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: M. Dawydoff a publié aussi, pour la plus grande commodité de nos étu- 
diants, un Traité d’embryologie des Invertébrés. ; 

LES Abe de toutes ces recherches a paru à la Commission en 
amplement l'attribution du prix Serres à M. Constantin Daw ydoff. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT. D'ORMOY. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. É. Picard, J. Hadamard, É. Borel, H. Lebesgue, 
J. Drach, É. Cartan; P. Montel, rapporteur.) 


La Commission propose .de décerner le prix à M. Grorces Darmors, 
* professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses 
travaux de statistique mathématique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY. 
SCIENCES NATURELLES. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, P.-A. Dangeard, M. Molliard, 
M. Caullery, L. Lapicque, Ch. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose ‘de décerner le prix à M. Gasrox DeLérine, 
pour l’ensemble de son œuvre sur le Carbonifère. 


Le chanoine Delépine, recteur de l’Institut catholique de Lille, est une 
grande figure parmi les géologues français. Son œuvre essentielle consiste 
en un ensemble de travaux fondamentaux sur les terrains marins du Car- 
bonifère du Nord de la France, de l'Angleterre et des États-Unis etc. 

En cette heure difficile, il continue à diriger son laboratoire à Lille. 

Le prix Petit d'Ormoy est un n témoignage de haute estime pour le savant 
et pour l’homme. 


‘ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX JEAN REYNAUD. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, É. Borel, M. Molliard, 
J. Perrin, Ch. Pérez; É. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à feu Henri Lenesçue, 
membre de l’Académie des Sciences, pour l’ ensemble de son œuvre mathé- 
matique. Ù 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON DE JOEST. 
SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, Ch. Achard, 
A. Gosset, Ch. Pérez, Ch. Mauguin; A. FAURE rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anpré AUBRÉVILLE, 
pour ses travaux sur la flore forestière de la Côte d'Ivoire. 


M. A. Aubréville, inspecteur général des Forêts de l'A. O. F., a passé 
14 ans dans cette colonie, dont 12 à la Côte d'Ivoire qu'il a parcourue dans 
tous les sens, y recueillant une documentation considérable sur la flore 
forestière. Il a rempli, en outre, des missions dans la Guinée française, le 
Sénégal, le Soudan, le Dahomey, le Togo, le Cameroun, le Niger et en 
outre la Nigeria, jusqu’au Tchad. 

En plus de nombreuses notes sur la flore africaine (en collaboration avec 
M. Pellegida), il a publié deux ouvrages essentiels La flore forestière d'la 
Côte d'Ivoire (1936), en 3 volumes in-4°, illustrés de dessins par lui-même, 
et La forét coloniale (1935), couronnées par l'Académie des sciences 
coloniales. 


Cette œuvre d’un grand intérêt mérite hautement le prix du baron 
de Jœst. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, E. Leclainche, M. Caullery, 
M. Delépine, G. Moussu, M. Javillier ; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hexr: Ver, vétéri- 
naire militaire, pour ses travaux sur le Darmous du Maroc. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HENRY WILDE. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, É. Borel, G. Bertrand, 
J. Perrin, E. Esclangon ; À. Lacroix, rapporteur.) 


Les recherches de M. Léox Capnecomme, chargé de conférences à la 
Faculté des sciences de Toulouse, portent principalement sur l'optique des 
cristaux opaques; il a étudié avec beaucoup d’habilité les conditions dans 
lesquelles on devait se placer pour effectuer des mesures précises de pou- 
voirs réflecteurs à l’aide du microscope métallographique polarisant. 


Il a imaginé un nouveau modèle d’illuminateur, à prismes croisés, qui 
permet d'envoyer sur la section polie un flux de lumière polarisée rectili- 
gnement dans un azimut quelconque, artifice ingénieux qui réalise un 
progrès considérable sur les modèles antérieurs d’illuminateurs. 

On lui doit aussi une importante contribution à l’étude optique des 
films superficiels formés par des attaques diverses (oxydation, sulfura- 
tion etc.) à la surface des métaux, ou provoquant des anomalies optiques à 
la surface des minéraux comme la pyrite et l’oligiste. 

Le prix Wilde lui serait attribué comme marque d’estime et comme 
aide matérielle pour le perfectionnement d’un instrument nécessaire à ses 
recherches. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GUSTAVE ROUX. 
* (Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier ; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. BernarD GÈzr, 
ingénieur-agronome, chef de travaux à l’Institut agronomique, qui vient 
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de remplir avec des camarades, naturalistes comme lui, une mission au 
: Cameroun. 


Le prix Roux lui serait décerné pour les intéressantes observations géolo- 
giques qu'il a faites dans les hautes montagnes volcaniques de cette région 
équatoriale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORLET. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, 
R. Bourgeois, L. Bouvier; À. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pauz Dançeux, sous- 
directeur honoraire du service de phanérogamie du Muséum national 
d'Histoire naturelle. 


Après avoir fait toute sa longue carrière dans cet établissement, 
M. Danguy y continue, malgré sa mise à la retraite, les travaux systéma- 
tiques sur la botanique des Colonies françaises qui, depuis longtemps, l'ont 
fait remarquer. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


L 


PRIX MARQUET. 
SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. P.-A. Dangeard, G. Bertrand, M. Caullery, 
R. Fosse, Ch. Jacob, Ch. Pérez; A.-Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix Marquet à M. Rocer Hem, 
sous-directeur du laboratoire de cryptogamie du Muséum national 
d'histoire naturelle, pour l’ensemble de son œuvre en Mycologie. Mais elle 
entend récompenser particulièrement une grande activité scientifique qui 
n'est pas localisée dans un laboratoire et a conduit M. Heim à remplir 
deux missions importantes, l’une à Madagascar et l’autre en Afrique 
occidentale (Côte-d'Or et Guinée). 
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Elles n’ont pas consisté seulement dans la récolte de matériaux d'étude, 
mais ont permis au voyageur de faire sur place de nombreuses observations 
biologiques. 

Ila entrepris la publication d’un Prodrome à une flore mycologique de 
Madagascar et Dépendances dont le premier volume, Les Lactério-russulés 
du domaine oriental de Madagascar, Essai sur la classification et la phylo- 
génie de ses Astérosporoles, a: été imprimé à l’aide d’une subvention de 
l’Académie. Sa mission en Afrique Occidentale a conduit à la rédaction 
d’un travail remarqué, Études descriptives et expérimentales sur les Agarics 
termitophiles ‘d'Afrique tropicale qui vient de paraître dans les Mémoires 
de l’Académie. 

Ces deux Ouvrages, qui vont être suivis d’autres, apportent une 
contribution précieuse à la connaissance des Champignons de nos Colonies, 
fort peu étudiés jusqu'alors. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, M. Delépine, 
_; Ch. Jacob, Ch. Pérez; G. Bertrand, rapporteur.) 

La Commision propose de décerner le prix à M. Jacques TRrÉFOuEL, 
directeur de l’Institut Pasteur et M", née Taérèse Boyer, MM. Frperico 
Nurrr et Daniez Bover, ses collaborateurs, pour leur découverte de 
l'emploi de l’aminophénylsulfamide dans le traitement des maladies bacté- 
riennes et des plaies, en particulier des plaies de guerre. 


Depuis que Ehrlich a découvert, en 1904, la possibilité de protéger la 
Souris contre une infection mortelle, due à un trypanosome, à l’aide d’une 
matière colorante artificielle de la série azoïque, un nombre considérable 
de recherches ont. été entreprises dans le but général de trouver des 
substances capables de préserver l'humanité des maladies produites par les 
microbes, non seulement des microbes du groupe des Protozoaires, comme 
dans l'expérience d’Ehrlich, mais ce qui est plus difficile, de ceux du 
groupe des bactériacées. 

Un pas important a été fait par la découverte de Domagk. En 


février 1905, ce chimiste a publié en Allemagne qu'ilétait parvenu à lutter 
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contre la septicémie streptococcique de la Souris en utilisant la sulfamido- 
chrysoïdine, substance colorante dénommée commercialement « Prontosil». 

En France, deux chimistes, M. et M" Tréfouël, un bactériologiste, 
M. Nitti et un physiologiste, M. Bovet, découvrirent, en unissant leurs 
compétences et leurs efforts, que l’action bactéricide zn vivo du « Prontosil » 
n’est due ni à la fonction azoïque, ni au noyau diaminé qu’il renferme, 
mais qu’elle repose exclusivement sur l’existence du noyau sulfamidé qui 
s’y trouve aussi engagé. 

Ils furent conduits ainsi à supposer et, dans la suite, à démontrer que 
lorsque du « Prontosil » est sHtÉodnit dan l'organisme, la fonction azoïque 
est détruite par réduction, les deux noyaux séparés, et que c’est à partir 
de ce moment que le noyau aminophénylsulfamidé intervient contre les 
bactéries pour les détruire. 

Il résulte de ces faits que l’aminophén ylsulfamide, plus facile et plus éco- 
nomique à préparer que le « Prontosil », peut être substitué à cette matière 
colorante. Bien mieux, il est doué d’une action beaucoup plus étendue 
sur les bactéries pathogènes et permet d'obtenir la guérison de maladies 


- très diverses. 


Cette belle découverte, basée sur un important travail expérimental et 
mise entièrement dans le domaine public par les publications de ses 
auteurs, a provoqué, en quelques années, une véritable révolution dans 
l’art de guérir et a déjà sauvé la vie à un grand nombre d'enfants et 
d'adultes. 

Elle a permis, notamment, aux chirurgiens d'Armée, en mai et juin 1940, 
de rendre possible, par un simple pansement d'urgence à l’amino- 
sulfamide, le transport de nombreux blessés à l'hopital où l’acte opératoire, 
réalisé oi dans de bonnes conditions, a pu souvent les sauver de l’ampu- 
tation ou de la mort. 

La Commission a estimé que l’association formée par M. et M"° Tréfouël, 
M. Nittiet M. Bovet méritait pleinement l'attribution du prix fondé par 
le général Muteau. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, Ch. Achard, A. Gosset, Ch. Pérez, 
P. Portier, M. Javillier; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Ernest Fourneau, 
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membre de l'Académie de médecine, chef de service à l’Institut Pasteur, 
pour l’ensemble de ses travaux de ie appliquée à la thérapeutique. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


’ 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 
Le prix est décerné à M. Rocer Desunr, né à Sète (Hérault), 
le 1* mars 1917, sorti premier de l'École polytechnique. 
PRIX L.-E. RIVOT. 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms suivent, sortis 
-en 1941, avec le n° 1 ou 2, de l'Ecole polytechnique, dans ies corps des 
mines et des ponts et chaussées : 


M. Rocer Desaivr, entré premier à l’École des mines, reçoit 750"; 
. M. Jean Comweuix, entré second à l’Ecole des mines, reçoit 500"; 


M. Azserr Bouzou», entré premier à l’École des ponts et chaussées, 
reçoit 750"; 


M. Micuer Rovssne, entré second à l’École des ponts et chaussées, 
reçoit 500". 


pr | FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon. js Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. DUREE rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Cnaries Saprow, 
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professeur à l’Université de Strasbourg, pour ses travaux sur le magné- 
tisme des alliages. 


M. Charles Sadron était professeur agrégé au Lycée Kléber, à Stras- 
bourg, lorsqu'il prépara au laboratoire de M. Pierre Weiss, sa thèse de 
doctorat sur le magnétisme des alliages. C’est lui qui a montré clairement 
comment les électrons de valence, situés dans la couche périphérique des 
atomes, interviennent dans la valeur du moment magnétique moyen de 
l’alliage. | 

Auparavant, à Poitiers, il avait déjà publié au Journal de Physique 
une étude sur la formation et la propagation des anneaux de tourbillons 
dans l'air. A Strasbourg, il entreprit une série de recherches sur les 
sillages dans l'air aux faibles vitesses et sur une méthode nouvelle de 
mesure des écoulements très lents : ses publications attirèrent l'attention 
de M. V. Karman; celui-ci lui fit obtenir une bourse de la fondation 
Rockfeller, qui lui permit de travailler 18 mois dans son laboratoire de 
Mécanique des fluides à Pasadena. Ce séjour fut fructueux : M. Sadron 
en à résumé les résultats dans une publication où il a réuni ses recherches 
et celles faites par d’autres sur les frottements au contact d’un fluide en 
mouvement et d’une paroi plus ou moins poreuse. Il l’a complété depuis 
en montrant comment un examen micrographique de la rugosité de la 
paroi permettait de calculer a priori les pertes de charge dans les conduites 
de forme simple. | 

Depuis son retour en France, M. Sadron s’est surtout occupé de la 
biréfringence observée par Maxwell sur certains fluides en mouvement, 
biréfringence qu'il avait appliquée lui-même à Pasadenä à certaines 
déterminations de vitesses. Reprenant l’étude d'ensemble du phénomène 
de la biré fringence dynamique de Maxwell, et profitant des progrès réalisés 
dans l’étude ‘optique des biréfringences, il a obtenu des résultats très 
importants au point de vue général de la physique moléculaire. Il montra 
que, dans les mesures faites sur ce phénomène, on n’avait pas pris garde 
que les phénomènes de turbulence pouvaient jouer un rôle très important, 
et que la plupart des travaux antérieurs avaient conduit à des conclusions 
ou à des théories incorrectes. M. Sadron, dans ses derniers Mémoires, 
publiés au Journal de Physique, a montré que cette biréfringence était liée 
à la forme et à la structure des particules en suspension dans les liquides 
étudiés, qu'elle changeait de signe si l’on modifiait convenablement l'indice 
du diluant. Il a montré enfin que de telles recherches permettent d’avoir 
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des renseignements très précieux sur la forme et la structure des très 
grosses molécules (albumines, globulines, etc.) présentes dans les liquides 
qui intéressent tous les biologistes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION AIMÉ BERTHÉ. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, L. Guillet, M. Caullery, M. Delépine, 
Ch. Jacob, Ch. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


Von 


Esprit profond et travailleur acharné, M. Jean Lavar, agrégé des 
- sciences physiques, maître de recherches, a notamment mené à bien des 
recherches sur la diffraction des rayons X par lesondes à agitation thermique 
dans les cristaux, recherches qui lui ont donné la matière d’une thèse 
remarquable. Depuis lors il consacra ses efforts à l'explication théorique 
des faits dont il a fait une si belle étude expérimentale. 

Le prix Aimé Berthé serait la juste récompense de ses efforts. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRI BECQUEREL. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, A. Lacroix, 
lt. Bourgeois, L. Bouvier; É. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Enouarp CALLANDREAU, 
professeur à l’École centrale des arts et manufactures, pour ses travaux de 
mécanique. 


Les travaux de M. Édouard Callandreau relèvent de la théorie mathé- 
matique de l’élasticité et de la résistance des matériaux. 

[la, en partant des idées de Boussinesq sur une théorie des semi-fluides, 
effectué une série de recherches sur les massifs pulvérulents, dans sa thèse, 
dans plusieurs Notes à l’Académie et dans d’autres revues, notamment 
dans deux Mémoires insérés au Bulletin de la Société mathématique et au 
Bulletin de la Société des Ingénieurs ctvils. 

IL a d'autre part, dans différentes publications, donné des études sur 
diverses questions : la ligne élastique d’une pièce chargée de bout, l’équa- 
tion générale de l’élasticité, les contraintes dans un corps percé d’un trou 
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circulaire, les cylindres creux à section multiplement connexe, l’état 
élastique Un d'un assemblage soudé, l'influence élastique autour d’un 
point, les ouvrages circulaires à axe horizontal, les ir et portiques 
continus, les barrages et les pylônes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION LOUTREUIL. 


(Membres du Conseil : MM. H. Vincent, É. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier, M. de Broglie; A. Re tte 


L'Académie a reçu 20 demandes. A près avis du Comité consultatif de la 
fondation, le Conseil a décidé d’accorder les 17 subventions qui vont être ; 
énumérées suivant leur nature. 


Recherches sur des questions déterminées. 


4000!" à M. Maurice CauLrery, membre de l’Académie des Sciences, 
pour l'exécution des dessins de la description des Annélides sédentaires de 
l'expédition hollandaise du Stboga; 


10 000" à M. Aueusre Cugvaier, membre de l’Académie des Sciences, 
pour la préparation d’une flore du nord et du nord-ouest de la France (de 
la Loire à l’Ardenne ); 


3.000" à M. Pierre Borper, géologue, pour lui permettre d'entreprendre 
des recherches sur le Permien du Midi de la France; 


3000" à M. H. Dreux, professeur à l’École nationale vétérinaire d’Alfort, 
‘ESS pour ses recherches Lstolo tee sur les Ep et le tractus génital 
1 des Bovins intersexués; 


6ooo" à M. Evene Hueuexar», professeur au Conservatoire national 
des arts et métiers, pour l’aider dans ses travaux sur l’ultracentrifugation; 


5000" à MM. Roserr Lasserre et Cnarces Lomsarp, professeurs à 
l'École nationale vétérinaire de Toulouse, pour leur étude systématique et 
comparée sur la contagion, l’hérédité et le traitement du cancer chez les 
animaux domestiques; 


‘ 
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3000" à M"° Dororaée Le Maïrre, attachée au Laboratoire de géologie 

de la. Faculté libre de Lille, pour l’aider dans ses recherches paléontolo- 
Me SP 
giques sur la faune des calcaires dévoniens du Bassin d’Ancenis; 


8000! à M. Exrique Moces, maître de recherches du Centre national de 
la recherche scientifique, pour ses travaux sur la méthode des densités 
limites pour la détermination des poids moléculaires et atomiques des gaz; 


x 


3000" à M. Maurice Prerre, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire 
de Toulouse, pour ses recherches relatives aux mécanismes physiologiques 
de la calco-régulation ; 


8000!" à la SociÉTÉ NATIONALE D’ACCLIMATATION DE France, pour l’équipe- 
ment météorologique de la réserve zoologique et botanique de la Camargue, 
dont la direction lui est confiée; 


2500" à M. Jean Verce, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire 
d’Alfort, pour ses études sur les infections provoquées par des germes 
anaérobies chez les animaux domestiques. 


Achat de matériel de laboratoire. 


4000! à M. Léon Guiccer, membre de l'Académie des Sciences, pour 
l’achat d’une cuve d’électrolyse avec tambour tournant destiné au Labo- 
ratoire des traitements en surface des métaux. 


Publications. 


5000" à la FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS DE SCIENCES NATURELLES, 
comme contribution à la publication de la Faune de France; 


5ooo!" à M. Prerre DE La CoNpamine, pour contribuer à la publication 
d’un ouvrage intitulé : Charles-Marie de la Condamine, Membre de l'Aca- 
démie royale des sciences, voyageur et lettré, 1701-1734; 


5ooo!" à la SocérTÉé FRANÇAISE DE PHorograPuie ET DE CINÉMATOGRAPHIE, 
pour aider à la publication du Bulletin de photogrammétrie. 
Bibliothèques. 


8000" à l’Ecore Poryrecunique, pour l'achat de livres destinés à sa 
BBLIOTHÈQUE ; 


2500! à la Biscrornèque de l'ÉcoLe NATIONALE VÉTÉRINAIRE D'ALFoRT ; 


2: 
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L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 85000". 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


1° Recherches sur des questions déterminées : 


fr 
M: Maurice Gaulle tee CREER EN EERRE 4000 
MrAueuste CRETALEDERR EME CARE CM RE TERRE 10000 
M.:Prerre Bordel tee nt ee RL CR : 3000 
MH, Drieux. 22 et CRE TA TN OR E DA e 3000 
M: Eugène Hugténandh ee ARR PANNE ERRNEE 6000 
MM. Robert Lasserre et Charles Lombard...,........... 5000 55 500 
Mie DofothéeiL'eMattre See CHRONO P MP EEr .3000 
M Enrique Moles ter CPC Re EC EE 8000 
M: Maurice Pierres ni MR RE CCE PE CRM . 3000 
Société nationale d'acclimatation de France............. : 8ooo 
MYTean Vérge: Se Rene ere RE 2500 , 
2° Achat de matériel de laboratoire : 
M::Léon' Gillet see PE RCE SE SEA kooo | 4000 
3° Publications : 
Fédération française des Sociétés de sciences naturelles... = 5ooo 
MPierre-deila Condamines. 7 Mer RP Rene 5000 15000 
Société francaise de Photographie et de Cinématographie. 5000 | 
4° Bibliothèques : 
École polytechnique, ; IMEANIESNENRER TES Se 000 
r, P Y q OL Le 8 10500 . 
Ecole nationale vétérinaire d'Alfort ..: 1,100... 0 2900 
HOtal een 85000 


FONDATION M": VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner quatre prix de 250of : 


— à M. Pierre Marie, boursier de la Caisse nationale de la recherche 
scientifique, pour ses travaux sur les Foraminifères du Maroc et du Bassin 
de Paris; 


— à M'e Onerre Tuzer, maître de conférences à la Faculté des sciences 
de Montpellier, pour l’ensemble de ses travaux sur la cytologie et en parti- 
culier sur la spermatogenèse de divers Invertébrés; 
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— à M. Marcez Véron, professeur à l’École centrale des arts et manu- 
factures et au Conservatoire national des arts et métiers, pour ses travaux 
sur les applications industrielles de la chaleur, notamment par la vapeur 
d’eau; 


— à M. Roserr Winter, ingénieur principal des industries navales, 
pour ses travaux de balistique. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION HENRY LE CHATELIER. 


(Commissaires : MM. É. Picard, A. Lacroix, G. Charpy, L. Lumière, 
_. G. Claude, R. Esnault-Pelterie; L. Guillet, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Pau Lacomer, ingénieur-chimiste de FUniversité de Lille, pour son 
étude du mécanisme de décomposition des solutions solides métalliques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION MILLET-RONSSIN. 


(Commissaires : MM. L. Cayeux, Ch. Jacob, P.-A. Dangeard, 
A. Guilliermond, P. Marchal, Ch. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner deux prix de 5000" : 


— à M. Henri Devaux, correspondant de l’Académie des Sciences, 
professeur honoraire à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour 
l’ensemble de son œuvre botanique ; 

1 


— à M. Paus Acer, professeur honoraire à la Faculté des sciences de 
Strasbourg, pour l’ensemble de ses recherches sur l’embryologie expéri- 
mentale et sur le déterminisme des caractères sexuels secondaires chez 
les Mammifères. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 2 
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FONDATIONS VILLEMOT ET CARRIÈRE. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, É. Borel, 
L. de Broglie, G. Perrier, A. Cotton, M. Delépine, Ch, Mauguin, 
A. Chevalier, M. Javillier, E. Roubaud, L. Martin, G. Claude; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d’accorder les subventions suivantes : 


15000® à MM. Luce BerLanp, secrétaire général de la Société zoolo- 
gique de France, Luciex Cnoparp, directeur de la Faune de France et 
Jacques Miscor, secrétaire général de l'Association des Chercheurs scien- 
tifiques coloniaux, pour la publication d’un volume de la Faune de l'Empire 
français consacré aux Mammifères ongulés de l'Afrique noire française; 


8000!" à M'° Simonne CaicrèRe, sous-directeur du Laboratoire de miné- 
ralogie du Muséum national d'Histoire naturelle, pour lui permettre de 
continuer ses recherches sur la constitution des serpentines et la nature 
de leurs produits d’altération; 


10000!" à M. Gasrox Fayer, membre de l’Académie des Sciences, pour 
ses travaux sur les astéroïdes; 


7000!" à M. Raymowp Furox, chargé de recherches de la Caisse nationale 
de la recherche scientifique, pour l’impression d’un Mémoire et d’une 
Carte en couleur au 5000000° relatant ses observations géologiques en 
Perse et au Beloutchistan :; 


15000! à M. Berxarn Gëze, ingénieur-agronome, chef de travaux 
géologiques à l’Institut national agronomique, pour l’aider à publier les. 
résultats de sa mission géologique au Cameroun; 


15000!" à M. Ravmon» Jacaquor, directeur du Laboratoire de biochimie 
de la nutrition, pour l’achat d’un électrophotomètre de Meunier destiné à 
l'étude des vitamines; 


6000" à M. Marc De Laramserque, chef de travaux à la Faculté des 
sciences de Paris, pour l'achat de matériel destiné à ses recherches 
d'embryologie expérimentale; 


10000" à M. Marin Morvrarp, membre de l’Académie des Sciences, 
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! 
pour ses recherches sur la culture des végétaux supérieurs en milieux 
aseptiques ; 


5000" à M. Bervarv Nivarp, boursier de recherches à l’Institut Pasteur, 
pour une publication sur les cancers; 


25000" à M. Cuarces Pérez, membre de l’Académie des sciences, 


pour la construction d’un vivier de marée à la station biologique 
de Roscoff; 


8000" à M. Azserr P£yron, chef de Laboratoire à l'Institut Pasteur, 


_ pour ses travaux sur le développement de la parthénogenèse polyembryo- 
nique chez l'Homme; 


10000!" à M. Maurice Pirrrre, docteur ès sciences, pour l'achat 
-d’appareils destinés à des recherches biochimiques; 


15000!" à M. Paur Porrier, membre de l'Académie des Sciences, pour 
aider aux recherches de des élèves du Laboratoire de Physiologie, à 
l’Institut océanographique. ; 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


Les arrérages de la fondation sont attribués à M"° Gasriez Cusco. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


952 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


: 


FONDATION GIRBAL-BARAL. 
(Commissaires : MM. H. Vincent, E. Esclangon, É. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 
Quatre allocations de 10000" sont accordées : 


— à Mie Aucerre Feper, interne des Hôpitaux de Paris; 
— à M. Luciex Harrmanx, externe des Hôpitaux ; 
— à M. Anrone Remox», externe des Hôpitaux; 


— à M. Jacoues Viaza, externe des Hôpitaux. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


LECTURES. 


Avant de donner lecture de la Notice Sur la vie et l’œuvre de Maurice 
Hamy et sur diverses questions astronomiques, rédigée, par M. Emise Picarp, 
M. Azrrep Lacroix, Secrétaire perpétuel, s'exprime en ces termes : 


< Messieurs, 


Ce n’est pas sans émotion que je vais vous donner lecture de la Notice 
consacrée à notre Confrère Maurice Hamy, dernière œuvre sortie de la 
plume d'Émile Picard. 

Il a commencé à l'écrire à la fin de l’année dernière, travaillant avec 
beaucoup de courage, mais, contrairement à son habitude, avec une 
certaine lenteur; il sentait ses forces fléchir et ses yeux le trahir chaque 
jour d'avantage. Dans le courant d'octobre, le voyant à bout de forces, 
non sans peine j'ai pu obtenir qu'il me remit son manuscrit, en Jui pro- 
mettant de le lire en ce jour s’il ne pouvait le faire lui-même. 

Puis lorsque les dernières épreuves lui furent remises, il refusa de 
les voir. 

C'était la fin prochaine. 

Il a été profondément douloureux d'assister ainsi au départ de cette 
grande et belle intelligence. » 


La Notice de M. Émile Picard est lue. 
ASIE 
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TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


RSA 


ANNÉE 4941. 


MATHÉMATIQUES, { 
Prix Francœur. — Le prix est décerné à 
M. Paul Vincensini... 


MÉCANIQUE. 
Prix Monryox. — Le prix est décerné à 
M. Robert Mazet...... te a EN à REC 
Prix PoncsLer. — Le prix êst décerné à 
MO BIO ne. eee ete NUE 
Prix PIERSON-PERRIN. — Le prix est décerné 
A MAUr en Foch. Ma LOU 


BAzIN.. — Un prix est 
décerné à M. Maurice Gariel............ 


ASTRONOMIE. 


Prix 
M. Henri Grenat..... 
Prix Damwoisrau. —-Le prix est décerné à 
NN S ENTER ane nette 


à M. Junior Gauszit. 
Prix G. DE PonTÉCOULANT. — Le prix est 
décerné à M. Pierre Sémirot... 
Prix La Care. — Le prix est décerné à 
M. René Picher de Grandéhamp........ 


“ 


GÉOGRAPHIE. 


Prix Gay. — Le prix est décerné à feu 

IHEUIDS SCA EC die cn chier ce 
Un prix de 
2000! est décerné à M. Léon Pelissier 


LALANDE, — Le prix est décerné à 


906 


906 
907 
907 


907 


908 


908 
Prix BenJAmIN Vazz. — Le prix est décerné 


908 
Clefs 


909 | 


909 


910 


CHIMIE. 


Prix MonrYON DES ARTS INSALUBRES. — Le 
prix est décerné à M. Paul Razous...... 
Prix JEcKkER. — Le prix est décerné à 


NME RO DTA eee ose a ue 
FoNDATION CaHours. — Les arrérages sont 
attribués à M. Jean Courtois........ À 
Prix BerrneLor. — Le prix est décerné. à 
ME Germaine Cauquil...... Ferre 
Prix HouzeAu. — Le prix est décerné à 
M. Henri Lefebpre...". 1. FE Ca euRE : 
Fonparion Cu.-Apam Girarp. — Les arré- 


rages sont attribués, à M. Désiré Leroux. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix DEecesse. — Le. prix est décerné à 
M. Raymond Ciry.......... SOS LES 
Prix FonNraAnNNis. — Le prix ést décerné à 
Mie Dorothée Le Mattrer.)........... 
Prix Vicror RAULIN. — Le prix est décerné 
à M. Robert Laffitle......... PSC 
Prix Josepx Lagné. — Le prix est décerné 
à Jacques Desrousseaut .....:.... PL ÉGOE 
Pris AnpRé-C. Bonner. — Le prix est 
décerné à Ml® Geneviève Delpey.......... 


BOTANIQUE. 


Prix DesmazièRes. — Le prix est décerné à 
M. Georges .Malençon.... 
Prix Moxragne. — Le prix est décerné à 
M MRGDET EL NT EE Se De : 
Prix p£ Comncy. — Le prix est décerné à 
MAN one delCUBRAC... pee 
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COR OUT RURALE. 


7 1 : Prix PauLz MARGUERITE LE LA CHARLONIE. — 
…. (TR : Le prix est décerné à M. Charles Crépin. 

Prix Nicozas ZvoRiIKINE.. — Le prix est 
décerné à M. Auguste Damaliz. 


APE ‘ ANATOMIE ET ZOOLOGIÉ. 


Prix Cuvier. — Le prix est décerné à 
M Albert Vandel ee terre re 
FonparioN SAviany. — Un prix est, décerné 
à M MOUTICENROSC eee trrre eve 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix Monryon. — Deux prix sont décernés à 
JA | M. Noël Fiessinger ; à M. Maurice Loeper ; 
| une mention honorable est accordée à 
410 M. Guy Ledoux-Lebard............. > 
ÿ Prix BarBier. — Le prix est décerné à 
RE MM. Maurice Villaret, Louis Justin- 
; Besançon, René Cachera, Stanislas 

Ale SCT NS ER OR EIRE PRE ee 
Prix Goparp. — Le prix est décerné à 

M. Maurice Chevassu...... eee a 5 
Prix pu BARON Larrey.— Le prix est décerné 

à M. Bernard Le Bourdellès............ 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Prix EucÈne Er AMéLie Dupuis. — Deux prix 
sont décernés à Mie Marguerite Faure; 


à Me JeGR PAIE ER CEe rest à 
FonpatTION HEeNRIETTE REGNIER. — Un prix 

est décerné à M. Chactas Hulin..... . 

| PHYSIOLOGIE. 
(IR Prix Monryon. — Le prix est décerné à 
NOR ranCrS RARE EE ER ER ee ce 
STATISTIQUE. 

1 Prix Monryon. — Deux prix sont décernés 


à M. Francis Perrin; à M. et Move Henri 
Labrouste....... te A Ta ee nee 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE 
DES SCIENCES. 


Prix Binoux, — Le prix est décerné à 
M. Jean Rostand.........… ET DE D. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M. Lucien Berland........ He 


F, 


g27T 
923 


932 


DOUTE DES SCIENCES. | 


| MÉDAILLES. RE 


MÉDAILLE BERTHELOT. — 
décernée à M. Paul Razous; à Mile Ger- 
maine Cauquil ; à M. Henri Lefebvre... 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉrAf. — Le prix, est 
décerné à Me Germaine Cousin........ 
Prix LALLEMAND. — Le prix est décerné à 
M. AndrétPézard. 00 MAT ENIS 
Prix Serres. — Le prix est décerné à 
M. Constantin Dawydoff........ MORAL 
Prix Perir p’Ormoy : Sciences mathéma- 
tiques. — Le prix est décernéà M. Georges 
DATI TNIES TIRE AE a nr ù 
Prix Perir p'Ormoy : Sciences naturelles. — 
Le prix ést décerné à M. Gaston Delépine. 


Prix JEAN REyNauD. — Le prix est décerné 
AtteuvHeénrilebes rue Tree 
Prix pu BaRoN DE Joesr. — Le prix est 
décerné à M. André Aubréville...... Be 
Prix Loncnampr. — Le prix est décerné à 
M: Henrre lente Ce ie dep 
Prix Henry Wirpe. — Le ie est décerné à 
M: Léon Capdecommer 2.100200 2 
Prix GusrAve Roux. — Le prix est décerné 
à M: BernandiGze.."272: raie 
Prix Taorcer. — Le prix est déterhé à 
Me POUT'DANRE TPE. er eee ere -roe 


Prix Marquer : Sciences physiques. — Le 
prix est décerné à M. Roger Heim.. 

Prix DU GÉNÉRAL MurTEaU. — Le pris 4 
décerné à M.et Mme Jacques Tréfouël, 
MM. Federico. Nitti et Daniel Bovet.... 

Prix LaAuRA MOUNIER DE SARIDAKIS. — Le 
prix est décerné à M. Ernest Fourneau. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


Prix LAPLAGE. — La médaille est décernée à 
MRoger Desaint..ctireute ee steel 
Prix L.-E. Rivor. Quatre prix sont 
décernés à M. Roger Desaint; à M. Jean 
Commelin; à M. Albert Bousoud; à 
M. Michel Rousselin.. 


FONDS GÉNÉRAUX 
DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


Fonparron Hirn. — Un prix est décerné 
à M. Charles Sadron.......... TA Pan o 
Fonparion Aïmé Bertné. — Un prix est 


décerné à M. Jean Laval.........…. ES 
| FonparioN HenNrr BECQUEREL. — Un prix 


est décerné à M. £douard Callandreau. 
Fonparion LourrReurz. — Les subventions 


suivantes sont accordées à MM. Maurice 
Caullery ; Aug uste Chevalier; Pierre 


La médaille est 
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td We serre cet éhertés ner d, 
D Mie orothée Le Maitre; MM. Enrique 
_ Moles; Maurice Pierre; Société natio- 
nale d'acclimatation de France; MM. 
AE, Verge; Léon Guillet; Fédération 
_ française des Sociétés de sciences natu- 
relles; M. Pierre de La Condamine; 
Société française de photog graphie et de 
ferematographe; École polytechnique; 
Ecole nationale vétérinaire d’'Alfort.…. 
Fonparion Me Vicror Noury. — Quatre 
_ prix sont décernés à M. Pierre Marie; 
à Mi: Odette Tuzet; à M. Marcel Véron; 
_ à M. Robert Winter.......... 

os ba tion Henry Le CnareriEer. — Les arré- 

rages sont attribués à M. Paul Lacombe... 


PR  Fonparion Miuer-Roxssi. — Deux prix 


sont décernés à M. Henri Devaux; à 
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_ M. Paul Ancel. c 

| Foxparrons ViLLEMOT ET CARRIÈRE. — Les 
subventions suivantes sont accordées à 

MM. Lucien Berland, Lucien Chopard 

et Jacques Millot ; M': Simone Caillère; 

MM. Gaston Fayet; Raymond Furon; 
Bernard Gèse; Raymond Jacquot; Marc 

; de Larembergue; Marin Molliard; Ber- 
: : nard Ninard; Charles Pérez; Albert 
Peyron; Maurice Piettre; Paul Portier. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. — Les arrérages 
sont attribués à Mme Gabriel Cusco 

| FONDATION GIRBAL-BARAL. — Quatre allo- 
cations sont accordées à Mi° Arlette 
Feder; à MM. Lucien Hartmann; An- 
toine Remond; Jacques Viala.... 
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